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VOYAGE DE MOSCOVIE; 


î R E s E N T ê’ 

A Monfîeur HERAULT, 
Chevalier Seigneur de Fontaine-l'Ahhé, Confeilltf 
du Roy enfes Confeils d’Etat & Pn^éfionfeiller 
d’Honneur en fon Grand Confeil , Âdaijîfe des 
Requefles ordinaire de fon Hôtel , & Lieutenant 
General de Police de la Fille j Preyojlé & 
Vicomté de Paris. 

fat ie Sieur D > s e s t s A u x, Doâeur en Medecine» 



J’4. Y eu rhoQoeür J’ètre un < 3 eS Subftrtutt «Je Monlîeur 
le Comte de Morville lorCqu'il ^toit Procureur General au 
Granii Coufcil j j'ay pateillemeBt eû celui d’être un des vô¬ 
tres lorfque vous occupics cette même Place 5 j’ay cru ne 
pouvoir mieux vous marquer ma vive reconnoiiraace des 
boutez particulières doàt vous m’avez comblé qu’en vous 
ofFranc ce qui eft en mon ipOuvoir , je veux dire mes Ou¬ 
vrages ; la manière gratieufe dont vous avez reçû une de 
mes Thefes de Médecine , me fait cfperer que vous accepterez 
ce Mémoire arec le même accueil î je vous fupplie ,Mon- 
s 11U R , de ne le coofiderer que comme un eliai d’un plus 


L_ 




^raodTravaif doat on pourroit me croire capable,-fi j’écoîs 

'je fuis parti de Paris le 10 Juillet 1716. Les Villes de notre 
roütc.ont été , Sentis, Peronne ,Carabray j Valenciennesétoic 
la’dcroicrc Ville Françoife ; il y aroit des ordres extraor- 
diq,aîres pour empêcher qu’on ne tranfpprtât hors du Royaume 
des Efpe'ces décriées ou étrangères , même de celles qui bac 
pours , en plus grande quantité que cinquante livres chaque 
Voyageur î’heureufemeht notre Compagnie âvoit chahgé fes 
Efpeces étrangères ; quoique nous euflions chacun une plus 
grande fomme que celle dé cinquante livres, cependant on 
ne nous inquiéta point , eu égard à la longueur de notre 
voyage'dont ' nos' Paflêports faifoient foy ; dans le Pays de 
Jlandres , par droit de reprcfailles les mêmes Ordonnances 
étôicnt'executéey , quoiqu’avec moins de rigueur. 

Nïons', ville de Guerre , eft la première du Brabant Impérial, 
enfuicc Bruxelles j je ne m’apperçus pas que je n’étois plus en 
France , tant par rapport à notre Làngue , qui eft commu¬ 
nément parlée-en cette. Ville, que par. rapport à la bonne 
'maniéré de s’habiller , & à la galanterie de cette Cour. 

C'éinit un Samedy que nous allâmes au Cours'dans un 
Caroffede Louage, il y avoir des Machines ou Pompes diftri- 
buées à deux ou crois diftances : par le moyen des pompes on 
remplilîoit des tonneaux qui étant pofés fur des charettes, 
fe vuidoient à mefure que les charettes avançoient > ainfi 
la pxnidîere étoit abhattuc pour la. commodité de la prome¬ 
nade ; ce qui étoit le plus gênant, il falloit faluer les per- 
fonnes des carolTes que l’on rencontroic , quoique l’on eût 
paffé plufiears fois les uns devant les autres ; le Cours eft 
planté fur le bord du Canal qui conduit à Anvers , il forme 
des avenues, en fs contournant, d’une grande longueur & lar- 
j;es, en forte que cinq ou fix Caro&s peuvent y paffer de 
front. 

Nous vîmes dîner l’Archiducheffe Gouvernante des Pays- 
Bas ; la maniéré dont on ferc fa Table eft femblab'e à celle 
qui eft, en ufagQ à la Cour de France ; ( il faut remarquer 
que.dans les Cours de l’Europe dans lefquelles on eft ama¬ 
teur dù bon goût , on j)rend ordievairement la nôtre pour 
modèle i ) huit Officiers apportent les plats dans ranticham- 
•bre, & les prefencent à la porte de la Salle dans laquelle la 
jable-eft..dveffée , aux Dames" Servantes , lefquelles les re- 
tneccent à la Grande MaîcrelTc, qui les ferc devant Son Alceftci 



IF; 


l’on n’introcî.uit les perfonnes tlu moyen Rang qui défirent 
Toir dîner cette PrincelTe , qu’api ès qû’elle a eu bu pour, là 
première fois ; comme elle mange beaucoup & qu’elle boit 
peu, il faut attendre long temps, . / 

L’Archiduchefle eft âgde d’environ 4^ ans , elle eft puif- 
fantc de corps, elle a de grands traits , Übn air aifd Sc aÉfeblc 
donne, une bonne idée de fa maniéré de gouverner ; elle s’e(t 
fait conftruire dans fon Parc nnliéadans lequel elle tire de 
l’Arquebufe ; ellé’cbaffej les jardins du Château l'eflembknt 
auï champêtres de ceux du Palais du Luxembourg à Pariai 
l’on y tient une'ttoupe de biches. 

Nous.loiiâtnes un carolle à quatre pour nous mener à An¬ 
vers avec notre c'quipage î nous diuâmes à Malices , noqs 
arrivâmes avant la nuit à Anvers , nous y fejournâmes le 
lendemain pour attendre que la Barque de Rotterdam partît j 
l’on peut aufli faire le chemin de Bruxelles à Anvers fur le 
Canal, à meilleur marché. 

Anvers étôit l’Amfterdam de l’Univers, avant que les Hol- 
landois fc fuflent retirés de la domination des Efpaguqls j 
l’on n’a pas dé peine à le croire à voir la magnificence de Ton 
Eglifc Cathédrale , dont quelques Chapelles font entièrement 
incrüftées de marbre î fon Hôtel-de-Ville & la Place ptipci- 
palle donnent une haute idée de la puiflance de fes aficleos 
Habitans ; j’admirois la largeur & l’ouverture de fes Rués, ; 
en comparant ce que les Hillolres nous apprennent qu'elle 
droit autrefois , avec foa état prefent, je faifois de fctlêufes 
réflexions fur la vicillitude & le peu de durée dans le meme 
état de ce qui eft fur la Terre. 

'Nous p'aflânjes fur la Barque d’Anvers à la vue de 
Ville Hollandoife , qui eft fituée fur le bord d’une Rivlere 
allez médiocre ; nous arrivâmes à Rotterdam , Ville célébré 
par fon Commerce 5 nous voyageâmes par les Canaux, fur 
lefqucls nous étions tirés par les chevaux ; nous nous arrê¬ 
tâmes à Delf , de-!à à Harlcra , d'Harlem à Anifterdam, je 
paflai àLcyden , j’en rapporterai les particularités fuivantes. 

Leydcn eft une Ville dans laquelle bon fe donne aux Ma- 
nufaftures , il y a beaucoup.de Fabrlcans François , l’Uni- 
verfîté de cette'Ville eft la plus célébré de la Hollande, & 
dans laquelle il y a un plius grand concours d’Etudians, qui 
y font attirés par la réputation des habiles Hommes qui y 
profeflent , entre autres du célébré M. Boerhaave Profefleur 
en Botanique & en Chimie ; les Etudians Anglois paflènt à 
A ij 



leyien dans le tems qu'il dbnnc fes Leçons , ÎIs retourtrcnt 
ch« eux lorfqu’elles font finies: il y a àLcyden un Jardin 
dans lequel on cultive les Plantes Medecioales , entr'autrcs 
les Arbres qui portent les Tulipes, le Camphre, le Benjoin, 
le Gingembre, le Zcdoaire s M. Boërhaare a un Jardin hors 
de la Ville dans lequel il a fait une plantation d’Arbres, il 
n’dpargne aucune dépenfc ni aucun foin pour en avoir de 
toutes les efpeces. 

Il y a dans Lcyden nno Bibliothèque dépendante de l'U- 
nivetfité, une Salle pour les Squelettes ,• entre autres Ou¬ 
vrages d’Anatomie l'on y voit deux Momies entières, deux 
Defcrteurs de la Garde Bleue { c'eft le Régiment des Gardes 
des Etats î} leur peiu.fc celle d'uneEgyptienne font colc'es fut 
des fantômes ou figures de paille , en forte qu'ils paroiflent 
vivans •• l’on y montre un Squelette de balaine plus petit 
que celui qui eft fur le pré de la Place de l'Amirauté à Pe- 
tersbourg. 

Toutes ces Villes, auffî-bien que celles du Brabant Impe- 
■ fiai, font peu diftantes les unes des’ autres s l’on voyage en 
Hollande par les Canaux j fur les bords des deux côtes l'on 
voit plufieurs Jardins & Maifons de Plaifànce , d’autant plus 
agréables qu’elles font dans les eaur , auxquelles on donne 
tous les mouvemens & les differentes figures dont elles font 
capables pour les délices SC rornement. 

En Hollande on àrrofe les fenêtres au-dchors & au dedans 
de la maifon avec des jets d’eau élevés pat les pompes i j’é- 
tois charmé de la propreté des Hollandoifes fur leur per- 
ibnne 8 ç dans leur maifon , elles portent du plus fin linge, 
gc fouvent renouvelle- La boilTon ordinaire eft la bferc j 
quoique la vigne n’y foit point cultivée , le vin y eft d’un 
prix Fort peu different de celui de quelques villes de France, 
fur-tout à Rotterdam ; il s’y confomme une prodigieufe quan¬ 
tité de lait, de heure & de fromage î ( le fol de Hollande vaut 
un fol & demi de France , ) la raflé de Thé Sc celle de Caffé ù’y 
coûtent qu'un fol de Hollande , lé Chocolat trois ou quatre 
fols J le Thé & le Ca'ffé fout la boiflpn de delice du plus Com¬ 
mun Peuple. 

Le Teitain du Pays Hollandois eft plus bas que la Mer; fi 
les Digues fc rbmpoient, la Campagne ferôît inondéeles 
Villes font garenties de l’inondation par les Remparts qui les 
couvrent , Icfquels font percés en plufieurs endroits ; ce font 
CCS ouvertures que f’on appelle dcs Eclufes-i par ces Sciüfos 


i’eau fur abondante fc vuide dans les Prai/ies j l’on nWters 
jamais les inondations à Saint-Petersbourg jfc à Croniîat » 
qu'il n’y ait des Digues pareilles S des Eclufes, ce qui de¬ 
mande un grand travail de mains d’hommes j en Hollande pour 
l’ectretien de ces Digues on employé chaque année de grandes 
fommes d’argent ; les gens de pied font oblige's de payer ua 
fol aux Barrières, qui fc trouvent fréquemment fur les che- 

Nous avons fejourné deux jours à Amfterdam , il fe vend 
un Livre in ta. de ce qui y ell à remarquer i ce qui me parut 
plus vivement furprendre le coup d’œil , eft la face fupeibe 
du^incipal Canal ,qui aboutit d’un côté au milieu du Port, 
& de l’autre côté à la Place de l'Hôtel de Ville. 

Au milieu des principtles Rues de cette fameufe Cité , aîn£ 
que de celles qui fe font trouvées fur notre ronte, & de ptefque 
toute la Hollande , font des Canaux : l’on peut marcher ffîrc- 
ment fur les Quays qui font des deux côtés en toutes les Sair 
foBS, & quelque orage qu’il ait fait, parce que le pavés À 
pente vers le Canal j l'on y marche auÆ à l'ombre des arbres 
qui font plantés, ce font des Tilleuls à larges feiiilles, que l’on 
appelle à Paris Tilleuls de ,Hollande ,• ils font ordonnés en 
allées , quelquc'fois à deux rangs; dans le milieu d’une Vîlk 
trés-frequentée l’on y jouit du frais & des delices les plus 
riants de l’Bté , ainfi que dans un bois très épais ; les eaux pro¬ 
curent beaucoup de commodités pour le fervice des maifons , 
le Commerce n’en reçoit pas moins d’avantage par la facilité 
& kjpeu de coût du tranfport des Marchandifes & des Voyages 
qui fe font fur les Canaux : en Hollande les gens de pied cou¬ 
rent fur la glace avec des patins. 

Le Port d’Amfterdam eft occupé d’un millier de VailTeaux, 
dans lefquels les Patrons habitent avec leurs ménages, ce qui 
compofe une autre Amfterdam for Mer. 

L’Hôtel de Ville d'Amfterdam n’a point fon fcmblable dans 
l’Europe en magnificence i fa figure eft quarrée, elle eft fituée 
dans une grande Place , les murs de fa grande Salle font re¬ 
vêtus interienrement d’un beau marbre blanc, le pavé eft auftt 
de même matière ; for le pavé eft la figure d’un planifphere 
terreftre , ou d’an tçtreftrc & d’un edefte ; aux quatre coins 
font quatre Tableaux , reprefentaBS les quatre Evangeliftes , 
autant que la mémoire me peut fournir, dcfqnels le travail ré¬ 
pond à la magnificence de l’édifice dans lequel ils font pofés. 

Nous montâmes fur le haut de Pliôtcl d« Ville, nous confi- 


Jerlraes avec facilité l’éceaduë de la Ville & de fes envî-^ 
rons,’ for une gallerie qui règne autour de l’Horlogè qui eft au-' 
déffus de la prihcipale entrée de cette fupérbe Niaifon. Le mé¬ 
lange des Ài'bres, des V aiffeaux & des Maifons fait un Tpedacle 
forëdii^et'fifié, auffi bien queTentrelalTement, entant iema- 
■ierës differentes , des eaux avec les terres. 

La Boutie d’Amfterdam eonfiftedansun BStinient quarté , 
fous les ailes duquel régnent des galleries. dans lefquelles l’on 
fc promene à couvert : aux pîllîers' qui fervent de pillajtres 
à Cette gallerie fur la cour, font inferits les noms des Nations, 
ils fervent de rendez-vous à celles d’une même Langw ; quel¬ 
que fpacieufe que foit la Bourfe /elle ne Teft pas affez pour 
contenir commodément Un nombre prodigieux de . Gommer- 
çans de tous les Pays, qui s’y rendent tous les jours à midy i 

pour parler de'leurs affaires. ' , , 

Les Maifoüs des Indes font aulii d’une grande hauteur & 
apparence . on dîroit que toutes les parties du Moode habi- 
rablc y ont envoyé leurs tichefles, pour en faire le Magazia 
de rUnivers de ce qu’il y a de plus preeW*. te Jardin de 
Wedecincn’èn pas la cinquième partie du Jardin Royal des 
Plantes de Paris, fi on confidere l’étendué;-les'ferres font 
beaucoup plus'en'nombre & très-fournies de Plantes gtaffts, 
& les plus rares des qdatte parties de la Terre , telles que 
font les Alo'ës/ les Opuntia /les Ccreus , les Ficoïdes , les 
Ananas , les Palmiers , & leS autres ; ces Plantes font confer- 
vées par le moyen d’ud degré' de chaleur égal à celui dont 
elles jqux'ffeU't'dans leur Pays natal; Mrs. Ruife & Comelin 
en font'les polîeficurs. ' , , . w r 

Il n’eft pas croyable de k maniéré qu’on parle de la Hol¬ 
lande à Paris , qii’il y eût un fi grand nombre , & ,.de fi Bpns 
Catholiques > il y a plufîéufS Maifons dan% rcfquelles lés 
Catholiques s’alTemblent publiquement. le Service Divin s’y 
fait avec la même liberté 'qu’en France ; les Prêtres hors de 
PÊglife font vêtus en Laïques. 

A Amfterdam les Juifs ont deux Sinagogues. une pour ceux 
de la Langue Portugaife , & une antre pour ceux de la Langue 
Polohoifc ou Allemande : les Réfugiez François y ont deux 
Temples; le Démédes Luthériens eft régulier , la Chaim du 
Prédicateur eft fituée au milieu,il a la forme de l’Amphitheâtre 
de S Côme , il le furpafle en folidité , en grandeur 8 t en orne¬ 
ments d’Architeftarc i les Arméniens , les Anabaptiftes . peut- 
être qirelqucsfoutrcs Seâa de Reformez ont lents Aflemblees 
dans des Eglifes particulières. 




•} Nous nous çbjbar^Bftmes à Amfter,Jain >y coûta ud iuçaî 
:. à chaque perfoni^c.poBr aller à.Altepa.,'.Y,ilIc Danoifc ioignaot 
celle d’Hambourg ,?("un Ducat vaut environ jo Ut.) La 
précipitation avec., laquelle, nous nous , étions embarquas ao 
nous avoir pas permis de faire proviiSon de ce qui pouvoit 
nous être le plus utile 5 quelquefois npps paylgions en pleine 
Mer , d’autre fois entre les Terres & .les Ifles f ce qu’on ap¬ 
pelle les Wattes, _)nous apprehendiohs beaucoup Iç palTage 
des Wattes dans la Mer , & réciproquement. Les agitatloas 
d’eau çaufées par la frequençc des Rochers, ( ce que l’on, ap¬ 
pelle Brûlants, ) donnoient beaucoup, 'd’agitation a notre 
Taîffeau dans le calme, & à nous d’allaxpje. 

Notre Compagnie ne fit liaifon avec aucun des Paffagers j 
nousn’cûracs pas àeflTuyer les fâcheux, contraftes qui nailfint 

ordinairement de la fociete' de perfonnes de diferente hu- 
meur, caradere & dut, qui font liaifon fans fe connpjtres 
il eft huifible dans les voyages defe dppncrà connoîcrcpàr 
une trop familière converfation , ce qui arrive cependant 
affez ordinairement, ou pour éviter 1 ennui, ou pour faiisfeire 
facurîofitd. 

^ Dans notre fécond palTage de Lubeck àPetersbourg nous 
eûmes beaucoup de dîfgraces à elTuyer de la part de gens , 
qui n’ayant pas été élevés dans la politeffe , c'toient fatigués 
des ennuis & des fouÇrances du voyage. 

Nous jettâmes Tanerc près une petite Ifle , dans laquelle 
notre Chipre, ( c’eft le Patron du Navire ) avoir fa femme , il 
defeendit à terre ,• cette Me eft couverte d’un gazon que l’oa 
coupe par pièces quarréçs, & que l’on fait fecher j c'eft de 
cette matière dont on ufe au Heu de bois j on s'en chauffe en 
quelques lieux de Flandres, où l’on trouve une terre propre i 
cet uîage î c eft un minerai ou une terre bitumineufe 5 l’on en 
trouve aulfi à quatre lieues de Calais , où il y en a de deux 
fortes, une fujetficiclle qui ne conferve pas beaucoup de 
chaleur, elle eft pour Tufage des Pauvres, & une plus profonde 
qui a plus de chaleur j le feu de cette matière n’cft pas C ardent 
que celui du charbon de terre, il ne s’éteint pas en fi peu de 
temsj je trouvai dans cette Illc beaucoup de Pyrolc & de 
Chiendent Maritime à épis de feigle. 

Nous fejournâmes deux jours a Altena, il n’ya point ffE- 
glifc^peur les Catholiques à Hambourg, elle eft a Altena, qui 
en eft diftante d’une portée de canon ; la ville de Hambourg 
«t fortifiée , celle d’AItena ne Teft peint j ces deux Villes 



communiquent pât une arenuë d’arbres , qui donne beaucoup 
d’agrdement à leurs Habitans. lefquels ont une grande frc- 

^"AUena” ou Hambourg eft diftant de lubecK de neuf milles 
d’AKemagne , qui font enriron quinte lieufes de France s 
nous prîmes pour faire ce chemin deux chariots .nous étions 
CD compagnie de deux Matelots aflèx bien étoffet. qui vc. 
noient des Indes Orientales j un des chariots fertrit au tranf- 
port de nos hardes , l'autre pour nous» nous employâmes 
deux jours ï faite ce chemin , qui eft fort inégal , I on y 
trouve beaucoup d’eau. ,. » /• 

Les ragoûts Allemands étoient infupportables à notre Corn- 
pa<»nie, le defaut de connoiffance de la Langue du Pays & de 

f’argent nous étoit très embaraflant ; nous avions été rccom* 
mandés à un honnête Marchand Françoiséubli a. Lubeck de¬ 
puis trente ans. il étglt de la Religion Prétendue » 

poué fa probité , M. Pouffain Envoyé de France au Cerde de 
fa Bafle Saxe , lui avoir donné des Lettres deCoiiful de la 

\ f •! J _-«m SSsroiiiiner 


la Bafle Saxe , lui avoir donne des i.ectr« uc -- - 

Nation Françoife à Lubeck i il étoit anffi ancien Maipilkef 
de fon Eglifé , il nous logea chei lui, il nous doMa fa tablç 

. . ^ .r . 1- . ...... aucloUC faCOU 


fon Egiile , U nous logea cnct m-, ---- r 

à un prix raifonnable i pour réconnoitre en quelque façon 
les fervices qu'il nous a tendus, je le ferai connoître par fou 
nom , il fe nomme Mr Panneau. , , _ 

Pendant notre fejour à Lubeck on fit l’enterrement de 1;E- 

* - —.tt M J- n T nrh<ni*i^nn«» i r t 


Pendant notre icjour a i^uoctik uu i« * --- ~ 

vêque de cette Ville . il étoit de Religion Latbericnae | c elt 
un Prince de la Maifon d’HoIftein . il n’a que la Jur.fd^n 
Epifcopale de la ville de Lubeck, fa Souveraineté eft d un 
cLton éloigné de quelques lieues de la Ville, on 1 appelle 
....... . :i .innir nüc nne orande pompe ,il 1 avoit ordonné 


Canton éloigne ae quelques iicu« .. ----rr-- 

J)«ir ; il n’y avoir pas une grande pompe, il 1 avoit ordonné 
ainfi , le corps étoit porté fur un chat attelié de fix chevaux , 
couverts de bouffes noires, traînantes jufqu a terre, ainli 
aue les chevaux des Officiers de la Maifon qui accompa- 
Jnoient le Corps . il y avoir un Détachem«t des ««^e 
fa Garde de la Ville , qui étoient ranges en baye dans la Cour 
de l’Eglife 1 le Corps fit été du Char par 1« quatre Bwons de 
la Ville , il fut porté derrière l’Autel de 1 Bglife. ( Dans les 
Temples des Luthériens S des Calviniftes il n y a qu im 
Autel ) Il fut placé dans une Chapelle , fur une Eftradc éle¬ 
vée de trois ou quatre degtez î fon Cercueil étoit 
d’UD Drap Mortuaire orné de fes Armoiries , fon cœur étoit 
enchâffé dans une boîte faite exprès , & p«»« à tète da 
Cercueil j le fils de ce Prélat It fou Succefleur à la Souve- 


? 


tS'inctéSc à l’Epîfcopat j cft prefcntement à la Cour d’Holftein 
,à Perersljf'ut^* ; la Ducheffe fa reuve demeure aTcc le relie 
de'fa famille dans fon Château. 

Il y a à Lubecs deux Refervoirs pour les Fontaines de la 
Ville, l’eau y eft élevée par des pompes qui font mifes en 
mouvement par des roues à dents > ces roué-, par des ailes où. 
manivelles , auxquelles un ruifl'eau , ou un bras de la Rivieré 
fervent de premier mobile» 

LubecK eft une Ville Anfeatique qui eft gouvernée par fea 
Magîftrats i elle eft bornée d’un côté pat la Rivière de Trave , 
de Vautre côté par un Marais qui en rend l’accès très-diffi¬ 
cile J cette Ville donne à l’Empire quatre cens Soldats pour 
fon contingent , ou on équivalent pour en entretenir un pareil 
nombre. Je n’ai vû en aucun endroit des Boutiques auflï 
hautes & fpacleufes , elles reffemblent à des Eglifes, elles 
fervent de Magafin ; à Hambourg elles font Me la même con- 
(Iruftlon. II y a à Lubeck deux Cabinets de Curieux, fça- 
voir , celui du Doâein & celui du Pafteur Mel, 

c’eft un Miniftre Luthérien j ce dernier Cabinet eft compofé 
de curiofités de l’Hiftoire Naturelle , Sc de l’Art > les princî- 
cipales que ce Miniftre a ramalTécs avec plus de foin,font 
les Pierres figurées , particulièrement celles qui fe trouvent 
dans leTerticoite de Lubeck , defquelles il a fait imprimer 
un Livre, avec figures , il les compare aux coquilles ,&leur 
donne les mêmes noms. A Lubeck j’y al trouvé cet Aîoës 
aquatique qui croît auprès de Petersbourg. { Confultez l’HÎ- 
ftoire de Lyon , page io6i, furie StrtHiotes itquMkut. ) 

A Lubeck je vis donner le f üet à* un homme , j’étoîs 
placé à une des fenêtres de l’Hôtel-de Ville. Le Patient fut 
conduit de la Prifon devant un Bureau de la Place , dans 
lequel étoient Mrs les Juges 5 il y- fit amende honorable , 
il fut conduit au lieu de iafuftigation par le Bonr.eau,quî 
marchoit devant lui j il faut remarquer que l’Exccuteur éwic 
fort! par la fenêtre du Bureau. Le Patient traverfa la Place 
au milieu d’une grande multitude de Peuple , accompagné 
de trois ou quatre Geôliers i lorfqu’il fut arrivé au lieu où 
il devoit fouffric la peine qu’il avoir méritée , il fut attaché 
’ en forme de Croix de faint André par les pieds & les mains 
élevées à une colonne de pierre pofée fur un piedcftal de 
même matière 5 l’Exccuteur tenoit d’une main un ballet d'un 
petit volume & long , il avoir l’autre .main derrière le dos , 
eu cette pofturc il donna d’une manière dégagée au Patient 


une qusrantatne de coups , Icfquels ctoient d’autant plus 
■violemment appliques/qu’ils e'toieat comptas j il fut changé 
trois ou quatre fois de ballets , qui étoicut adminlftrés an 
Minifttc de la Juftice par un Valet j après l’execution le 
l'atient fut conduit en Prifon. Cette peine s’exerce dans 
. cette Ville , auflî bien qu’en Hollande, plus rigoureufe- 
tnent qu’en Ftaoce, & moins qu’en Riiflie, 6ù au lieu de 
ballets , l’inftrument du foiiet eft un Cuir épais , long, étroit, 
attaché au bout d’un bâton court. Le Patient eft attaché 
par les deux mains fur l’épaule du premier Moufique, ( c’eft 
le^nom des Payfans, ) qui fe trouve fur la Place , fes deux 
pieds font liés à une corde qui paiîe entre les jambes du Mou¬ 
fique 5 En cette fîtuatioa l’Exécuteur tenant fon foiiet à deux 
maius , fait un faut à pieds joints à chaque coup qu’il ap¬ 
plique for le dos nud du Criminel. En Ruflic l’on pend aulS 
par les côtes avec un crochet de fer, 5c l’on enterre vives 
les- femmes , principalement celles qui ont préparé du poifon 
à leur mary î Hot*. , qu’on leur laifle la tête hors de la 
terre, & fi elles vivent un tems limité en cet état , elles 
oiit la vie fauve. 

Il eft ncccflâire d’en ufer ainfî envers ce Peuple, qui ne 
jouïlTant pas, par les Loir du Pays, d’une aufli grande li¬ 
berté que nous , doit être traité plus dprement , pour être 
réduit au joug ncceflaite pour confetver le bon ordre dans 
un Etat. 

Pendant mon fejour à Lubccs , je vis le Feu d’Artifîce quî 
fc tire chaque année aux dépens des Chevaliers de l’Arque- 
bufe S l’artifice étoif bien fourni , mais il fut tiré.longue¬ 
ment > il y a aulE une joute de Canons , & un Prix deftiné 
pour celui qni approche le plus près du noir du Cartouche 
pofé à cet effet. • ^ 

Après un fejour de trois femainés à Lubeck , nous en par¬ 
tîmes fur un Chariot qui nous conduifit à Travemonde } 
cette Ville dépend de Lubeck , clic eft ainfî appellée delà 
rtave P iviere , qui après avoir arrofé les murs de la ville 
de Lubeck , fe jette dans la Mer eu cet endroit s elle en 
eft diftintc de deux milles d’Allemagne, c’eft à dire, d’en¬ 
viron trois lieuè's ; nous avions embarqué nos hardes Sc ’ 
provifions fur le Vaiffeau. L’on trouve fur le bord de la 
Mer dans le fable une plante fort épineufe , qui relTemble 
à la Soude , plante dont on fait le Verre & le Savon, i 

1 Yiie faH!) mflîtnius & brcvûribus înftitutht>»nf rà hsrbirUt 

Tritfit» Mtnhoii, 


II. 

Alfint Uttar»Us Vortalacs,folio , Ca/fariSohini in pinitce, eft 
coinmunc fur les bords de la Mer qui fc font trouve's fur notre 
route. Nous fejoarnâmes deux jours à.Travcmonde , nous 
nous embarquâmes fur le Vai fléau qui uous a tranfportcs jufi 
qu’à Cronflac. 

Le Navire dans lequel nous e'tions r'appelloit IMrchc de 
Noé s il étoit bien nommé par- l'affemblage des diflèrenres 
perfonnes qui y c'toienc cnibarque'cs j il eft difficile d’expri¬ 
mer le defordre & le tumulte de la première journée , qui 
commença aufli-tpt que ceux quiécoient venus faire la con¬ 
duite de leurs amis les eurent quittés i avant cette fepara- 
tion & pendant le jour à Travemonde , la joyc & le foin de 
fe divertir écoient la feule occupation , la difpute & les 
querelles prirent la place , caufées par le vin & la brutalité 
de quelque Paflager pour les femmes , dont nous avions 
bonne proviflon ; c’ert une marchandife lîlcn difiicilc à con¬ 
duire dans les grands voyages. Notre navigation de LpbecK à 
' jetersbourg a été d’un mois, la première terre que nous avons 
vue eft rifle de Bornholm : c’eft à cette Ifle que les Vaifleaux 
qui naviguent dans la Mer Baltique fe reconnoiflent ; nous 
avons paffé à la hauteur des Iftes d’Oè'land, deGothland& 
de Dagho , nous avons mouillé à la Rade de Revel « nous 
y avons demeuré treize jours , nous primes un Pilote Cot- 
tier : moyennant dix Ducats , il gouverne le Vaifleau de Rev 
vel à Crouftat. 

Les Flottes Angloife & Danoife , compofées d’une qua¬ 
rantaine de Vaifleaux , étoient mouillées fous les Ifles de .. . 
à la vue de Revel, ce qui obligeoit les Rufles d'avoir fept 
à huit mille hommes campes fur les glacis de la Ville &fur 
les remparts du Port, qui étoient garnis , du côté qui regarde 
la Mer, d’une prodigieufe quantité d’Artillerie j la Frégate 
Garde du Port, s’étoit retirée plus prés de l’entrée. 

En payant on fourniffoit des vivres à l’équipage de la 
Flotte , dont les Officiers avoient la permi^on de defeendre' 
dans_ la Ville . accompagnés d’un bas Officier de la Garnlfon : 
j’étois furpris du bas prix de la viande qui ne cbûtoit qu’un 
fol & demi de Ruffie la livre , nonobflanc la quantité des 
bouches extraordinaires de la Flotte & de la Garnifou ; le 
fol ou copcc de Ruffie a à peu prés la valeur du nôtre j cent 
copecc font le Rouble, dont deux vailcnt un Ducat Hol- 
bndoisj la livre de.Ruflie n’cft que de quatorxc onces. 

Il cjtoic autour de Revel de l'Abflathe, donc on fait no 
Bij 




vin propre pour fortifier la poitrine, quelques uns font ei? 
ufage d’en boire un verre le inatin dans ces Pays Septen¬ 
trionaux i i’ay aufii .trouvé de l’Armoife , Plante employée 
dans les maladies des Femmes. J’ay rendu vifite à Mr . . . 
Médecin Apotiqualre , (iln’tft .pas extraordinaire parmi les 
Allemands qu’un feul fujet réunifie ces deux Profelfions en 
fa petfonnc , ) c’eft un très bon Praticien : il a un Jardin 
dans lequel il cultive pluiîeurs Plantes Medecinales 

Auprès de Revel eft le Château de Carherine-Dal , bâti 
pat le feu Czar , il efi fitué fut le bord de la Mer , au dcfibus 
d*un Coteau , les-Cafcades naturelles qui en faillilTent, & fa 
gratieufe fituation, fout fes principaux avantages i ce qui 
tend ce Château plus recommandable , c’eft de porter le nom 
de l’Augufte Catherine Reine des Mofeovites , à qui il ap¬ 
partient, 

L’Ifle d'Hoglani eft à moitié chemin de Revel à Cronftat, 
le calme nous arrêta devant cette Ifle pendant un |our s deux 
Vaiffeaux de Guerre Rufles y éto'ent ancrés pour garder le 
pafiage , les Chaloupes de ces Vaifieaux vinrent à notre Bord 
pour nous reconnoître i d’Hogland à Cronftat les vents étant 
contrâ tes , nous fûmes obligés d’entrer dans une Rade fo¬ 
raine fur les côtes de F nlande i il y avoir à l’ancre un petit 
Vaifleau Rufiien , Garde-Côte, qui nous envoya pareillement 
teeonBoître. 

Enfin à la faveur d’un bon vent nous fommes arrivés à 
Cronftat J l’on a trouvé extraordinaire que nous ayons em¬ 
ployé un mais d ms le pafiage de Lubeck à Cronftac > l’on a 
beaucoup appréhendé pour nous, a caufe de la violence des 
vents pendant que nous étioni? fur Mer s là nuit qui pré¬ 
céda le jour pendant lequel nous étions à la vue d’Hogland, 
la mauvaife humeur de nos gens de Mer , 8c la quête' que 
notre Chypre fit faire , nous donnetenc à foupçonner d'avoir 
pafic dans quelque mauvais endroit. Ce n'eft pas un bon 
ligne fur Mer Iqffquc i on prie Dieu , & que l’on eft plus 
fage qu’à l’ordinaTc. 

Le plaifir que nous eûmes de toucher au terme de notre 
voyage, ne nous fit prefque pas faire attention à un mal¬ 
heur qui pouvoir nous faire périr au Porc i notre Navire 
heurta contre le.^iloti de l’entrée, nos vorlcsétoiencbailTées, 
le vent & la Mer portoient avec violence de ce côté , la 
flotte Mofeovîte étoit en rade entre l’entrée du Port & le 
fort, qui fcrc de défenffis à çette entrée^ {{plus au large, 
fous canon dçs parapets du Porc, 



Pour mettre fin à mon voyage je pafTai de Cronftat àPe- 
terbbourg .ians le Bouïre de Vtr le Premier Medrcin , qui 
avoit étd prête' à Mr k Profeflêur de Lifle, qui e'toic venu 
au devant de Madame fon e'poufe , laquelle avoit étd de notre 

le^paffa’e de Cronftat a Petersbourg eft d’environ neuf 
lieues Franç i es , les gios Vaifleaux n’y peuvent poinç pafler 
avec leurs charges , l’on y conduit les Navires de Guerre 
apres qu’ils ont été conftruits dans l’Amirauté de Peters- 
bourg , par le moyen Hes Chameaux, c’eft le nom que l’on 
donne à des Machines dont je ne Içais pas la conftruélion { 
les moyens Va fléaux qui font ce pafl'age y employent quel¬ 
quefois beaucoup de ttms , ils font obligés de prendre des 
Pi ottes du lieu qui obférvent les vents, & foudent fréquem¬ 
ment pour éviter les bancs , qui varient fuivant qu’ils font 
portés par les vents ^ 

Nous arrivâmes à Petersbourg lefoir , ncus fumes obliges 
de mettre pied à terre à l’entrée de l’ifle de Wafilofttof, notre 
Bouïre n’ayant pû nous conduite jufqu’au logis de Mr de 
Lifle où nous devions débarquer . à caufe du contour du 
bord de la Rîviere, qui nous fit difeontinuet d'avoir le vent ' 
favorable ^ ^ , 

C’eft l’ufage .aufli tôt que les Vaiffeaux paroiffent a la vue 
de Cronftat, ils font viCtés par les Officiers de la Frégate de 
Garde , de laquelle on envoyé un Soldat ou deux fur leur 
Bord , pour y relier jufqu'à la veiificatiou de leur charge, il 
n’cft pas permis d’fmpoicer du Navire Coffres ni FlardeS 
avant la viCtc , à Peteisbourg t comme cette vifitc retarde 
ordinairement beaucoup , cette longueur eft très incommode 
•pour les honnêtes gens , & donne occaCon à beaucoup de 
fraudes, qui n’arrivetoient pas fi on faifoit la vifitc à Cros- 
ftat,aufli tôt que les Navires paroiffenr. 

Lorfque j’eus retiré mes Hardes & que je fus en état, je 
me fuis acquitté des vifites qui étoient dues à M. l’Aichiatte, 
à Mrle Premier Médecin, &à Mr Soumacher Bibliothcquaireî 
je me fis aufli donner la Lifte de Mr». les Profeffeurs de l’Aca¬ 
demie , je les ay vifités en particulier î ces Meflieurs m'ont 
fait l’honneur de me faire feoir parmi eux dans leur Affcm- 
blée. 

J’ay expofé à Mrs. les Chefs de l’Academie le fujet de mon 
retour en Rallie ; j’ay demandé, i*. D’être employé aux ga¬ 
ges de trois cens Roubles, ainfi que je l’aTois étécy-devant. 




1*. Qji’âucas que m demande ne fut point agre% il me 
- foit donne' une gratification pour voyager dans les Provinces 
de Rullîe, & y travailler à la perfedion de la Botanique 
fuivant ie Plan que j’avois donné dans mon Mémoire imi 
primé, conformement au Brevet de Prorogation de Permif- 
fion du Roy, qui m’avdit été accordé par Mr le Comte de 
Morville, fur le Certificat de Mr le Premier Médecin, pour 
faire le voyage' de Ruffie & de Perfe pendant cinq ans, & y 
acquérir la connoiflâncc parfaite des Plantes, ledit Brevet du 
10 Décembre lyly , dont la teneur fera à la fia de ce Mémoire. 

Mr le Profeffeur de Lifle a bien voulu fe charger dé feavoit 
la Réponfe promte & pofitive de ces Mrs. fille a été telle ; 
A l'égard du premier chef , que la place de Botanifte dans 
1 Academie étoitoccupée par MrBuxbau.qui devoir dans 
peu de rems revenir de fon voyage de Turquie & Perfe J 
A l egard du deuxième article de ma demande , Que l’on n’é- 
toît pas dans l’intention de donner des gratifications pour 
faire des voyages en RuiOe ; que je pou^oîs les entrepren¬ 
dre a rocsddpcns, qu*à cette fin on me donneroit des Let- 
très de Recommandation. 

Dans une vifite que je rendis à MrSoumacber , il mé dit 
qu il avoit ordre de Mr le Premier Médecin de me donner 
tm prefent de cinquante Roubles,qu’il remettroit cette fomnie 
a-Mr de Lille aulfi tôt qu’il l’auroît changée en Ducats. Elle 
m'a été remife par Mr de Lifle. 

J’ay eu l'honneur d’écrire à Mr le Premier Médecin, pour 
le remercier du prefent qu’il m’avoit fjit accorder, & qu* 
je n'avois point mérité ; je lui ai marqué que quoique 
j'e ne preteudiflê point entrer en rétribution ; cependant 
'je n’attendrois pas les oecafions de lui témoigner ma recon- 
noiffance J que jufqu’à ce qu'il me faflfç connoître les moyens 
particuliers d’y fatisfaire , je ferois mes efforts pour être 
utile , éloigné , puifque ma deftmée ne m’avoir pas permis 
de mettre à execucion le Projet pour la Botanique , que j’a- 
Tois propofé. ^ 

Le^Samedy^ g Novetabre , vieux ftilc , qui répond ail 17 
du même mois , félon notre maniéré décompter , (les Mof- 
covites & les Anglois fuivent l’ancien Calendrier,ijs comptent 
onze jours plutôt que nous , ) je partis de Petersboag oà j’a- ’ 
vois fait un fejour de cinq femaines , dans le Bouïre ou 
BatteaudePaflfage , à dix heures du matin j on eff averti du 
départ par une Cloche , ainfi qu’en HuUaudc j le prix du 


paflâge de Petersbourgà Cïonftat cft de douze fols du Pars ? 
farrivai à Cronjbc à deux heures après midy par un boa 
yent ; le lendemain Dimanche, je fis enregiftrer mon PalTeporr, 
il me coûta environ un Ducat & demi,- j’avois paye' à Pc. 
tersbourg un Rouble & trois quarts de Rouble pour 1 obten¬ 
tion dudit Pafleport à la Chancellerie , rF.nrcgiftrcment à 
l’Amirauté, & à la Police; Mr Soumacher avoit bien voula 
me le faire obtenir fans démarches de mon côté. En Ruffie 
l’on a peut être raîfon d’exiger beaucoup de formalités , de 
tems & d’argent pour la délivrance des Pafleports, foit à 
caufe que c’eft un Pays de nouvelle conquête', ou par rap¬ 
port auToifinage des Suédois,foit enfin pour quelqu’autre 
raifon que je ne puis pénétrer ; je ne croirai pas ufer d’une 
plus grande liberté qu’un Auteur n’a droit de s’en attribuer, 
Jorfque je dirai que les inconveniens de cette trop grande 
exaSitude l’emportent fur les avantages qu’elle procure en 
nuifant à la liberté, fans laquelle il cft împoffible déten¬ 
dre le Pays & les Gens commerça blés. 

Je convins à douze Ducats avec le Capitaine Blaitfton 
Anglois pour mon palTage de Cronftat à Londres , le Vaifleau 
fur lequel je m’embarquai porteroit trente pièces de canons, 
il y avoir dix neuf hommes d’équipage ; aucun ne parloir 
François , à l’exception d’un fcul Matelot, Notre Capitaine 
étant revenu de la Fregate de Garde, au Commandant de 
laquelle il avoit donné le Connoiffement de fou Vaifleau, fit 
lever l’ancre le foir par un vent d’Eft , notre charge con- 
fiftoit en Chanvre. Avant de fortir de la Mofcovîet j’aurai 
l’honneur, Monficur , de vous faire un exaft detail de tout 
ce que j'y ay remarqué qui mérite votre curlofité ; je commen¬ 
cerai la dcfcnption de Petersbourg par l’Eloge de l’Illuftr;* 
Héroïne qui y tient fa Cour. 

Cette Princelfc au commencement de fon Règne a rendu 
au deftune Czar les fupremes devoirs , ainfi que fa recon 
nolflance l’cxigeoir, & avec la pompe qui étoit dûê 'a la me’ ~ 
moire d un fi grand Monarque. Pendant l’efpacc d’environ 
fix fema.ncs que fon corps fut expofé , elle ne manquoit 
chaque jour de v.fiter. avec fa famille, le tombeau de fon 
Ipoux, elle y pleuroit abondamment au fouvenir de ce au’ 
«lie lui devoit. Elle fo fit une Loy de conduire à Jeur^fiÂ 
les projets & établiflemens pourja perfcaiondc fon Peuple 
qui avoient été commencés par fon illuftrc Bienfaiteur • oÂ 
pour ŒKUx parler , qu’elle avoir ordonnés elle-même 
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Tons fç’âvcBt le gfànd empire c[ue la Joacetir Je fon eftjrit 
loi avoir acquis auprès du Prince; que par elle feule l’on 
aJouciflbit ta rigueur de fes Arrefts j les Sujets Ruffiensaiafi 
prépares , n ont pas eu bea.’cpup de peine à la recevoir pour 
leur Reine , & à coopérer à la réuflite de fes defleins. Ce 
feroir ici le lieu de décrire que.que aètion de la vie dt^ 
défunt Czar. î cette matière a été traitée excellemment paf 
un habile Homme , & le plus habiL dans l’art de parler îraia 
çois , ( Vlr de Fonten^lle. j 

A Petersbourg il y a Exercice public de quatre Religion^, 
la Religion Grecque Schilmatique , qui eft cel'e du Pay^i 
la L 'thérienne, qui eft celle des Suédois , auxquels le Tel* 
rain où eft prefentement Petersbourg , appartenoit { la Rell» 
gion P. R i & la Catholique Roma ne. i 

Les Voitures ordinaires de Petersbour-’ font, pendant l'Ête, 
les Carofles & Chaifes , les Chalounes fur les Riv’eres « 
les Canaux > & pendant l’Hiver les Tr. îneaux , par le raoyèn 
defquels l'on parcourt fur la neige une vafte étendue de 
pats en très-peu de tems : les c evaux du Pays,font pétitS, 
ils font fort propres aux grands voyages , ils n’ont point 
d’aurre' Ecuries le plus fouvent que la glace, fur laquelle 
ils paffent la nuit ; dans le Nord da la RuÆc , .qui eft le Pays 
des Lapons & des Samoyedes , au lieu de Chevaux ce font 
des Renes qui font attelées aux Traîneaux. 

Les Bois les plus communs autour de Petersbourg foit 
les Pins, les Sapins , les Bouleaux, les Sorbiers fauvageÿj 
chaque Chambre a /on Poêle î quelques Etrangers outre le 
poêle fe font fait conftiuire des Chem nées , dans lefquellês 
ils mett ni le bois fuivant fa hauteur les Maifons du 
Commun font de Bois , celles des plus diftingués font de 
Brique i les Riifles man'cnt la hache avec beaucoup de dex¬ 
térité. Voicy 'la defeription de l’innondation arrivée à Pe- 
tersboufo pendant mon fejour. 

Le premier Novembre . vieux ftile , par un tems clair ,1e 
vent 'ud-Oüeft étant très Impétueux , donnî lieu à un dé- 
bordenaent de la Rivière , plus grand que celui de 17x1 en 
pareil mois , l’eau gagna les falles. baffes , je fus obligé de 
me réfugier dans le grenier de la mailon dans laquelle j'é- 
tôis , je ne m’y crovols pas beaucoup en fureté , les vents 
& l’eau pouyoient enlever les fondemens de la maifon ; ei 
yoguoit dans les Rués comme fur les Canaux , les. grandi; 
Batteauz Sc Navires pouvoieut être également à flot dans la 
Rivieït 


Rivîtrc & fur le Pré i les Rivières qu't çofnpofcnt le Golfe 
étsnt réunies ne compofoient qu’une grande & vafteMer, 
au milieu de laquelle la Ville paroiflbit furnager j la Place 
de l’Amirauté fur laquelle j'avois vue par des ouvertures de 
mon Grenier , étoit cncicretnent innondée , la Mer étoît agitée 
avec furie, les vents y loajBoicnt avec autant de bruit & 
d’itnpctnofité qu’en pleine Mer; les vagues delà Met bat- 
toicnt cotitre les pieds de notre mur , ainfi que contre fes 
rivages : en forte que la Maifon de bois furmontéc démon 
Gienieren étoit ébranlée d’une maniéré à laquelle j’avois de 
la peine à me faire. 

Plulïeurs pièces de bois quel*on avoir traînées à terre 
avec beaucoup de travail furent emmenées lorfque la Rivière 
fe retira s plüficurs autres qiii étoient dans la Riviere fc 
trouvèrent à terre ; S. M. fe retira dans fes Appartemens 
hauts , Elle ne dîna point ce jour là, les Chevaux & autres 
animaux qui ne purent être conduits fur les lîeüx élevés, 
furent endommagés par le long fejour qu’ils firent dans l’eau 
qui étoit froide ; les defaftres particuliers que cette innon- 
dation non attendue a caufés , grolfiroienc un volume beau-* 
coup plus ample que la Relation que j’ay defieip de vous 
faire , qùi pourra être l’ouvrage d’un autre mieux jnftruic , 
& qui aura plus de loifir que je n’en ai. 

Je ponvois penfer que ce renflement des eaux de la Neva 
Rivière étoit produit par une marée particulière , quelqu’un 
m’a dit que chaque année à pareil mois la Riviere groffifloitj 
s'il y a un retour périodique de ces innondacions , il cfl dans 
lés vents du Sud Giieft qui le caufent , & qui peut-être 
fouiflent du même côté dans des tems réglés. 

A neuf heures la Riviere monta, à onze heures elle di¬ 
minua dans la même proportion dans laquelle cllç étoit cruoi 
îa Rivière décroît , quoique le vent fouffle , en voici la 
raifon : lorfque la mafle des eaux courante arrêttfe a plus 
de force que les vents qui la fufpendent, cette maffe l’em¬ 
porte fur le vent, les Rivières reprennent leurs cours ; l’on a 
remarqué qu’afiti que le vent puifle caufer cet effet, il doit 
fouffler d'une certaine maniéré ; je ne roc fouviens pas fi 
l’on m’a dit que ce fut horifontalement Sc. non vcrticalc- 
m*nt, ou le contraire ; Mrs. de Lifle qui travaillent à des 
Bphemetides ou à la connoiffance des Temps pour le Pays , 
& à la perfeftion de la Géographie de la Ruflîe, pourront 
c'claircir ce Phénomène pendant leur fejour. 




Je me fuis auflï tro\3vc' â Petersboutg au Repas & à la Fête 
cîdane's par le General Comte Rabutin au fujetdcS. Charles , 
’ fête de l’Empereur fon Maître , en voici la defeription : 

La face du Palais de Son Excellence du côte' de la Ri¬ 
vière étoit couverte fur fa longueur d’une Menuiferie en 
■portes ouvertes ceintre'es , entre ces Portes étoient dcs Py¬ 
ramides de la mêrnc menuiferie , le tout dcoit charge' à di- 
ftances égales , de Lampions ; cette illumination fur la Ri¬ 
vière êc regardée de loin , faifoit on très-bel eftet. 

Au-devant du Palais fur la Rivière éroient trois Frégates 
ftrnées de Pavillons , Flammes , Banderolles de toutes les 
Nations , & de toutes les couleurs ; les manœuvres & cor¬ 
dages étoient couverts de Lampions, & étant mis en mou- 
Tcmcot , les lumières l’étoienc aulfi , Se. fourniflbient à la 
vue un fpeâacle nouveau. 

Le Portique Sc les marches de l’Efcalier étoient taplile's , 
les branches de Pin ,& de Sapin qui confervent leur verdure 
en hyver y étoicut diftribuées avec proportion ,& faifoient 
avec un nombre confiderable de bougies, l’Eté & le Prin¬ 
temps , dans la faifon des glaces. 

Dans la principale Salle étoit dreflê'e une Table de 40 
Couverts, c’étoit la Table de S. M. Dans les Salles voilînes 
étoient plufieurs autres Tables avec leurs Buffets pour les 
differens ordres des perfonnes qui croient invitées au Repas î 
ces Salles e'coieiit ornées de feftoos chargés de fruits & au¬ 
tres ornemens de Sculpture & Arckiteclurc d’un grand goût, 
qui avoîent été ordotïnés par M. Pineau Sculpteur de S. M. 

' Les pots , placî & autres Services d’argent étoient couverts 
& mêlez avec ceux de la pilus fine PorcelaiBC i entre les mets 
c'toiént les fruits & fucreries en pyramides &; autres figures, 
artift'ement travaillées , &. des vafes dans lefqucls étoient 
dcsarbrilTeaux planttfs dans une matière, qui, au lieu de terre, 
me paroilloic être quelque confiture ou gelée. 

La Symphonie étoit placée dans une Tribune ouverte & 
élevée vis à vis le fauteuil de S. M. elle étoit compofée de 
Timballes & Trompettes qui annonçoient l’arrivée & la'for- 
ric de S. M. Sc les famés que l’on buvoicau bruit du Canon ; 
il fe faifilt alternativement des Concerts dans Icfquels im 
Violon feul faifoit une partie: dans d’autres la Flûte Tga- 
vcrfiei c par, le fieur A'tbrie de la Mufique de S. A. le Duc 
d’tiolftein , qui excc]le dans cette partie j toute cette Simr 
phonie étoit accompagnée d'un iultrument à Cloche , qui 
faifoit avec les autres une harmonie affez finguliere. 



JVtoîs fort attentif au grand Bocal qui croît prcreUté 
aux Seigneurs & aux Dames à la vue & de la part de S. M. 
pour boire les faotes ; le tour des Seigneurs rcvenciit fouvent s 
je trouvai fort extraordioaire que l’on réglât ainfî la doze 
de chacun ; il eft pourtant facile d’c'luder ces ordres j je 
remarquai que plufienrs Seigneurs fe verfoient eux-tnêm.çs 
du vin d’uBc bouteille qui leur étoit propre ; il feroit beau¬ 
coup plus conforme au Chriflianifme & à la Politefle que 
chacun bût fuivant fon defir , en la maniéré qu’il fc pra¬ 
tique parmi nous dans les Repas publics & particuliers. Je 
dois croire que S. M. en ufcainfi pour ne corriger que peu 
à peu les mœurs du vieux Mofeovite, qui ne croyuitpas 
être bien rcgalld fi fon hôte ne le renvoyoit yvre. 

A cette occafion je ne peux que je ne parle contre un 
autre defordre que j’ai remarqué à Riga lorfquc j’y palTai 
il y a deux ans , c'eft au fujet des Bains &_ Etuves dans 
lerquetles les Hommes & les Femmes fc trouvent , la plus, 
grande partie , fans la pudeur & la modeliie'qui doivent 
particulièrement faire le cataftere du fexe. Je fuis per- 
fuadé que fi S. M. étoit informée de cet abus , elle donneroic 
des ordres que les Bains des Hommes ne fetoient point fré¬ 
quentés par les Femmes , & réciproquement, ainfi qu’il eft 
figement établi à Saint-PetAsbourg. 

Après le Repas S. M. fe retira avec les Dames dans une 
Chambre qui étoit voifinej on leva les Tables , S. M. étahe 
rentrée, dn danfaapres qu’Elleeut encore invité à boire quel¬ 
ques vertes de via, de la même manière qu'au Repas,. Elle 
forcit à deux heures après minuit, accompagnée de la Cour, 
avec ics mêmes ceremonies avec lefquellcs Elle étoit entrée. 
Elle pafla fous un Dais qui étoit porté depuis la Porte du 
Palais de Son Excellence , jufqu’à la Chaloupe 5 elle avoir 
voulu venir dans fes Carofles avec fa fuite pour faire plus 
d’honneur à la Fête. Le Duc d’Holftein , après avo'r ac¬ 
compagné S. M. rentra avec quelques Seigneurs & Dames , 
le Bal fut continué jufqu’au jour. 

Le General ne put (e trouver à cette Fête, ayant eu une 
fièvre , qui cofuite dégénéra en goure ; le tour s’eft pafie 
avec beaucoup d’ordre & defomptuofité ; les viandes delTer. 
vies dévoient eftrc abandonnées au Peuple , le vins de Hon¬ 
grie à deux ou trois Roubles la bouteille . de Bourgogne, 
de Champagne & autres y coulèrent abondamment j il fut 
iervi des huittes à 10 Çoït lapicce, ion Ezcclleaceeu avoir 




*cliet^ d’an Vaiflcau-ejuî venait du Hoiftcîn pour t^oo liy. 
Ou difotr que cette Fête pouvoit avoir coûté jooo Roubles, 
qui valleot environ ijooO liv. de notre monnoyc. 

A l’occafion du Zoophilie, ou Agnejiu Scythique', moitié 
plante & moitié animal, dont j’ay fait mention, dans mon 
dernier Mémoire imprimé , je rapporterai ce que j’ay apris de 
M. Poifié , c*ell un François qui dirige les .Vignobles de 
S. M. a Allracan , il m'a dit qu'on envelopoit d’une toille 
les agneaux nouveau - nés ,' ou récemment tirés du ventre 
4e leur mere , qu’on ouvroit cruellement vivante , ( je ne me 
fouviens pas fi c'eft l'un ou l’autre , J qu'en cet état le poil 
de l’agneau croiflant au travers de cette toille , formolt une 
plifle frifée , fine Je compaéle 5 j’ay vû une de ces foururcs 
dans un bonnet qu’H portpit, ce qui pourrolt avoir donné 
lieu à la Fable d’unç Plante de ces/ cantons, reflemblanc à 
«n agneau qui devoroit les Plantes qui étoient autour d’elle, 
ainfi qu’en ont fait mention pluficurs Auteurs & Voyageurs i 
je croyois_être l’autéur de cette nouvelle découverte,-à mon 
pallage à Londres i’ay iû dans une Trajifaclion Philofophiqnc 
des dernieres imprimées une Difl'ertatfon'dans laquelle cettç 
Enigme efl: expliquée de cette manier? “& on cite l’Auteur 
dont on tient cette découverte, on la" peut confultçr. 

L’Amirauté cil rétablUTcrndÉt de Pçtersbourg , qui y fei| 
le plus d’honneur par le bon ordrçqui y eft dans la dimi- 
bution des Canaux , Chantiers , Magafins , Loges , Cordertes 
& autres, parties qui en font la compofition, 11 y aà Peters- 
f)OUrg une Rafincrie pour le Sucre qui y efl: apporté deHol-' 
lande i auprès de la-Rafineriè eft PHopital-Neuf non achevé. 

H fera divifé en deux Corps, un pour les Soldats de Terre, 
l’autre pour les Gens de Mer j aux deux extremitez de ce 
Bâtiment font deux Amphitcàfres pour les Difleélioas&De- 
inonlltatious Anatomiques j les Salles dans leur longueur 
font divifées en plus, petites Salles , dans lefquclles on allume 
l<s Poêles ; ceux qui ont des maladies d’un même genre font 
enfembic , il y a des Bains pour les Malades j visTà vis, dç 
la Rafintric eft une Iflc que l’on appelle, l'Ifle des Apoti- 
caires , il y a dans cette îfie un Jardin , dans lequel on 
pultîve.iO ou jo cfpeces de Plantes les plus, ufuelles pour 
{a fonrniturç des Apoticairerics ; une partie de cçt enclos 
efl; deftiné pour le Jardin Botanique à établir. 

,Dans le même Quartier l’op trouve la Maifon du Sénat 
|ç telle dç$ Çyllcgçs ; dan* ]» flacç vis i-yis le Sénat çft 


âne Pyraniîcîe de bois peinte; auprès de cette Pyramide, eft 
la Douane fur le bord de là Riviere;dans la œèDic Place 
efl: la principale Eglifc de la Ville & de la Cour , conftruitc 
de bois; fuit la Citadelle , dans laquelle elb une Fglifcde 
briques ou de pierres prefquc finie; dans cette Eglife repofc 
lé Corps du défunt Czar ; en fuivant l'on pâlie un Marché , 
auprès duquel font les Corps des Exécutez fur des Roues, 
ou attachésà des Potences, où leurs têtes font plantées fur 
des Piquets ; on pafle enfuite une Rivière; au delà de la¬ 
quelle eft riflédu Prince, ou Wafiloftrof ; cctoit le Quar¬ 
tier des François dans leur premier abord à i Petersbourg, 
cette Me fera le Fauxbourg Saint Germain dé Petershourg, 
Les Seigneurs ont efté obligés d'y bâtir des Palais, qui s’é¬ 
lèvent avec d’autant plus de rapidité qu’ils font condriiics 
de briques, & que les Ouvriers qui font obligés d’y tra¬ 
vailler , à une paye modique , font en grand norabj’e ; au 
milieu des Rues de cette belle Iflc l’on a coupé des Canaux, 
La Maifon que le Sénat y doit habiter eft finie , & celles 
deftinées pour l'Academie , quelques Académiciens s’y font 
déjà logés ; la Bibliothèque & le Cabinet d’Anatomie y fe¬ 
ront placés, on y a déjà pofé par les foins de M. Vignon 
Machinifte le prodigieux Globe qui y à efté tranfporté de 
Gottorp , Capitale du Holftcin ; le Palais & le Jardin du 
Prince Menzicof font les plus confiderables de l’Me, c’eft 
de ce Prince qu’elle tire fon nom. 

De^ l’autre côté de la Rivière font une Eglifc de brique , 
qui n’eft pas finie, l’Amirauté, les petites Boutiques que l'oa 
appelle ainfi pour les diftinguer des grandes qui font de 
l’autre côté de la Rivière ; en fuivant l’on trouve les Palais 
d Etc & d Hiver de S. M. qui n'ont rien de remarquable , 
non plus que les Jardins, étant divifés à la manière Hol- 
jandoife, en Compartimens, Berceaux, Treilles , Cabinets 
quarrés , fermés de paliffades , & autres petites parties que 
l’on appelle en termes vulgaires des Colifichets î il y a quel¬ 
ques Statués qui méritent attention ; je blâme que les parties 
de ces Statués que la pudeur oblige de couvrir, ne lefoieac 
pas avec des feuillages.: Il faut remarquer la VoHicrc, les 
Plantes étrangères , & les Animaux monflrueux qui font 
dans le Pré joignant les Jardins. 

Dans le même Quartier font la^Maifon de la Police fc celle 
de laPpfte ,- à Petersbourg les Offices dejaftice“ & de Po¬ 
lice font Militaires ; l’ordre & la Police y (ont Àablîs avec 




grande exaftitude, ce qui demanderait'un Livre j à IVgard de 
la Porte, le delîr que j’ay pour la perfertion de ce Pays, me 
fait condamner le prix exceflîf des Portes ; une Lettre fitnpie 
de Petersbourgà Paris, oo.de Paris à Petersbourg , y coûte 
JJ fols ou copecs , foit qu’on la reçoive , ou qu’on i’envoye, 
& les Paquets Sc Lettres plus compofées à proportion, ce 
qui crt tris-defavantageuxaux Etrangers établis dans ce Pays j 
fi le prix des Portes droit plus modéré, outre le defaut de 
Commerce qu'on leveroit, S. M. en retireroit, peut-être, 
une plus grande fomme ; c’eft un Avertiflement pour les 
Direàeurs des Portes de ce Pays ; je dirai à la gloire de 
S. M. Czaricnne qu’oh commence a reflentir l’avantage dès 
Paquebots ou Fregattes qu’ElIe a établis de Petersbourg à 
StoKolm & à Lubeex ; ces Vaiffeaux de Commodité feront 
augmentés cette année, ainfi qiie je l’ay apris de M. Ifmaëvitz 
Vice Aniiral des Galcres Ruffiennes. Le Palais le plus regu* 
lierement conftruit de Petersbourg eft celui de Son Alteffe 
le Duc d’Holfteîn , qui a efte conrtrult par l’Amiral Ge¬ 
neral Comte Apraxin fur les delTeins de M. le Blond. Après 
le Palais d’Eté l’on trouve la Monnoye ; la jolie Maifon du 
General Bl\uffc , il eft'General de l’Attillerie , c'eft un Alle¬ 
mand , ce Seigneur eft très-curieux , il fe donne particu¬ 
lièrement à la Chimie. J’ay anlfi entendu faire l’éloge en 
fait de Curiofités 8 c de Lettres du Comte Mattheof, il a été 
Envoyé en France; Mr de Lille le Géographe lui avoir dédié 
fa Carte de Mofcovic ; il y a quelques Evêques qui ont 
voyagé en Italie, qui fçavént les Langues ,& qui ont beau¬ 
coup de Littérature ; je ne puis que je ne mette dans ce 
rang Mr le Doâeur Vander Houle , très-habile Pratjcicn, 
& qui a pris d’excellens principes pour la Botanique & 
l'Anatomie dans le Etudes qu’il a faites à Paris &en Hol¬ 
lande ; le jugement que je porte eft accompagné de celui 
de Mr Boërrhaaves. Je m’étois fait une habitude de cultiver 
cet honnête hommelors des deux voyages que j’ay faits dans 
ce Pays. En fortaat de la Ville l’on trouve la Cons-Cambre 
ou Chambre des Raretés ; j’en ay fait la defcripiion dans 
le dernier Mémoire que j*ai donné; la Bibliothèque Scies dif¬ 
ferents Cabinets de Curiofités.de la Nature & de t*Arc, qui. 
y font confetvées , doivent être tranfpottées à VPafilotroffi 
hors de la Ville eft le magnifique Monaftere d’Alexandre 
Ncefici , c’eft un Roy de Ruffic, fanâifié parmi ceux de 
cette Nation} cette Bglife te les Bâtimens qui en dépeadeae 


font fuî.erbes , iln’ycn a qu’une partie de faîte .j’en ay ap¬ 
porté un Plan lôrs de mon dernier Voyage, qui m’avoit 
été donne par l’ancien Archevêque de Novogorod .qui en 
étoit Abbé & Fondateur aux dépens du Czar } i’en ay fait 
prefent à Mr le Comte de Morville. On a établi en Rullîe 
un Ordre de Chevalerie d’Alexandre Ncefxi s il yen a aulS 
un de Saint André 5 les Chevaliers de ce dernier Ordre por- 
_tcnt le Cordon bleu j il y a un Ordre de Sainte Catherine, 
dont le Cordon eft rouge , quelques Dames de la Courco 
font honorées } la Czarine, feule parmi les Dames, eft re¬ 
vêtue d un Cordon bleu , outre le rouge qu’elle porte auffi. ' 
'■”‘1 de Petersbourg l’on trouve le 

Chateau de Strenemoife , bâti fur un côteau , les Jardins 
s etendent dans une plaine fur le bord de la Mer î les Canaux 
dans Icfquels l'eau de la Mer entrera , & qui feront diftri- 
bués dans les Jardins en feront un des principaux orne- 
mens , il eft 4u delTein de M. le Blond j il n’cft pas fini, 

Vis-a vis de Cronllat , au-delTus de Strenemoife , eft le 
Chate iu de Peterhof, qui eft auflî du delTein de M. le Blond, 

Il y a un Canal qui vient de la Mer , palTc au milieu des 
Jardins , & fe termine au pied du Château à une Cafeade • 

I on peut venir par eau jufqu'au pied du Château i il y aun 
Jet d eau qui le termine en pyramide , il eft compofé d'une 
trcs-grande quantité de petits-tuyaux , peut-être plufîeurs 
centames c eft l'ouvrage du fieur Paul, François, Fontainier 
de S. M. .A un bout du Jardin eft une Salle haute , dans la¬ 
quelle par des contrepoids l’on fait monter une Table fervié 

avec les plats couverts , & les perfonnes invitées au feftinî. 
ceft une Table a douze couverts , elle a été faite par le* 
licur Michel, François , premier Menuifier de S M 
Dans un petit Corps de Logis du cêté de la Mer’font plu- 
fieurs Tableaux.ilyenade valeur i fur le principal Efea. 
ber du Chareau eft un grand Tableau reprefentant la bataille 
de Pultava j cette journée décida de 1 élévation des Mofeo! 
vîtes fur les Suédois j dans les Appartemens jen’yav rie» 
remartiué qu'une Salle dans laquelle font pluficurs Peintures 
que I on couvre avec des vollets , ilU retrifeitia»» 

v»rios conjunciionis cafnalis modes j il m’a été dit que cee 
ouvrage veaoit des Chinois , ce qui nous prouve que 
Peuples font auffi inventifs en lubricité que les Européens 
Dans les Jardins hauts font plufieurs Cabinets de Trcillarr« 

& Berceaux, fur lefquels font des hommes de bois ,pc^ts; 




en differentes attitudes ; j’ayois vû cette Maifo.n de Plaifaocf 
dans mon dernier voyagejon conftruifoit pour lors une Oran¬ 
gerie , ,VI. le Major General de Brigny , François Ingénieur, 
faifoit travailler à une voûte compofe'e d’nn ciment affe* 
épais & de fon invention pour empêcher les eaux des Jet» 
de penetrer dans une grotte en forme de Cabinet qui étoi» 
au-deflbus j au Château aboutiflent une ou plufieurs Ave¬ 
nues percées dans le Bois. qui étant fort longues & en droite 
ligne , terminent agréablement la vue 

Vis-à-vis de Pctérhof eft Cronftat , ce mot fignifie Châ¬ 
teau ) c’eft Je Port d’entrée de Petersbourg, dont il eft di- 
liant de 4; werts, qui vallcnt environ ^ lieues de France I 
l’entrée du Port eft gardée par un Fort en dôme , conftruit 
for un Rocher dans la Mer i fur ce Fort eft le Drapeau de 
la Nation ; à droite en entrant «ft un ba'flin de la Flotte de 
S. M. for la gauche eft celui des Marchands. Le Palais de 
S. M. eft d’une figure quarrée & bâti dans l’eau î l'on tra- 
Taille à un Canal qui traverfetala grande Place Sc la Ville 
vis-à-vis l’entrée du Port ; S. M. a fait cônllruirc fur k Port 
plufieurs maifons , lefquelles font enduites d’rm plâtre ou 
d’un ciment qui conferve fa blancheur , elle font vuës de loin 
du côfé de Petersbourg & de la Mer ; elles donneht à cette 
Ville un bel afpeft , il y a des Foliés autour de la Ville, elle 
fora très fortifiée , elle eft fituée dans une Iftc. Je reprens ma 
navigation. Je revis l’ifte de Gotland, les côtes de ReyeU 
les Iflcs de Dagho, Bornohlm ; nous mîmes à la Cape à la 
hauteur de cette Ifle . ( mettre à la Cape en terme dé Marine 
§c'eft amarer ou attacher le Gouvernail, ) on leve quelques 
V>oiles , ainfi le Vaifleau ayant la proue au vent dérive , 
c’eft à-dirc, s’écarte de fa vraie route j il eft dangereux d’en 
ufer ainfi lorfqu’on eft près des terres , & que le vent pouffe 
à la côte ( nous vîmes Cbppenhague, vis a-vis cette Ville 
il faut toujours avoir la fonde à la main 5 nl^ rangeâmes 
l'ifle autrefois appelléc Uranibourg, fameufe p#la deméute 
de Thychobraye Aftronome Obfervateur s ce SçavanS'eft 
connu par fon fyftéme fur la Mobilité ou l’Immobilité de la 
Terre, Nous jettâmes l'Ancre au Sond , notre Capitaine def- 
cendit à Terre pour payer les Droits , je b’^ allai pas, j’y 
avois été à mon premier^ paffàgc ; cette Ville n’a rien de 
remarquable que fon Château. . /r< j 

Nous entrâmes dans la Mer du Nord , j y avois pafle deux 
fois . clic étoit pour lors fort agittéc, «c les vents étpicnt 
contraires , 
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contraire», il n’en fur pas de même dans cc dernier patTage , 
leç vaguçs de !a Baltique & de la Mediterannde font balfcs & 
comtes , elles fe fuccedcnt coup fur coup , elles traVaÜlenr 
beaucoup les Vaiffeaux ySc les endommagent plus que celle* 
des grandes Mers ; les vagues de l’Ucean & de la Mer du 
Sud (ont longues & hautes , celles de la Mer du Nord font 
hautes & courtes. 

Lorfque nous nouset ûmes près de l’Angleterre, la nuit 
nous ne forcions pas les .voiles , le jour nous les mettions 
toutes , j’en ay compté onze fur notre Navire î nous bor- 
dames la côte fort près dans un lieu où il y a deux Tours, 
ces Tours fervent pour mettre des feux , ou pour découvrir 
les Vaifleaux de loin , ou afin que les Navigateuis pendant 
le jour s’y reconnoiflent ; ce pailage eft fort dangaeux , il 
faut connoître la toute , au large font des bancs ou bas 
fonds , on ne peut s’écarter de la Terre , il eft à craindre 
que le vent ou l'ignorance ne faffent donner fur la côte ou 
fur les bancs. 

: Lorfque le bahc a moins de bralTes d’eau en profondeur que 
le Vaifleau n’en tire , alors le Vaiffeau touche , lorfqu’il eft 
pouffé avec violence,quelquefois il fe brifè,d’autre fois il refte 
en fable ■ l’on s’en retire à la fiveur d’un vent ^ d’une Ma¬ 
rée , où en allégeant le Navire ; on n’en rechape pas faci¬ 
lement lorfqu’on eft jetté fur le Rocher ou fur les Dunes , 
ces Dunes pendent la Côte de Calais pdrilleufe , & quelques- 
unes de celles d’Angletètte ; les Dunes font des Rochers , 
DU amas de terre ou de f^ble , ou autres jettées qui avancent 
dans la Mer. 

Nous avions rangé la Côte pendant une journée avec un 
veiit d’Or/e/. nous faifions route Sud-Oiicft 5 le foironlaifta 
tomber l’aticre pour ne pas avancer pendant la nuit ,:îl y eut 
une grande altercatio^ entre le Capitaine & le Pilote, le 
dprnier pretendoit que l’ancrage n’étoit pas bon , ce qui 
fç vérifia au contraire le lendemain , par la route que 
nous vîmes tenir à lo ou 30 Navires qui paffercut auprès 
de nous , ils alloient charger du charbon.de Terre au Notd 
de l’Angleterre i je ne dormis pas tranquillement cette nuit } 
dans la difpute le mot de Gedpsm n’y fut pas oublié , c’eft 
le jurement des Anglois ; celui des Mofeovites eft 
«»jnre,qui revient à celui des François qui commence par 
un. B. 

Le lendemain matin nous levâmes l’anerc ,• fur le 'foir 
D 



lions mouillâmes dfaas la Baye qui cft à l’embouchure de la 
Tamife 5 la nuic nous entrâmes avec la Mare'e dans la Ri- 
tiere , nous étions remorqués ou tirés par une Chaloupe, & . 
notre Caneauy armés de Rameurs ; nous pafsâmes auprès 
deGrevefinde , ville qui s’étend fur le bord de la Rivière, 
lë Capitaine defeendit pour aller à Londres par Terre , il 
laiflTa le gouvernement du Navire au Pilote , à Grevelindo 
deu* Commis entrèrent dans notre bord^pour y reflet juf- 
qu’à la vérification de fa Charge, & empêcher que ce qui 
doit Droits n’en foit ôté fans vifitc ; pour avoir mon Coitee 
il' fallut leur donner un chelin qui vaut it fols d'Angle- 
rérre , qui vallent environ 10 fols de notre motmoyc , c’eft 
la coutume en Angli;tcrre que les. Commis exigent de l’ar¬ 
gent de ceux qu’ils vifitent. 

f La nuit qui fuivit le jour que nous avions vû Grevefinde 
je fus réveillé en furfaut par la clameur de notre Pilotte ; 
jfeocourus fur fe Pont , je vis un VàifTeau qui venoît fur 
nous à pleines voiles je mCfurois déjà avec les yen s 
la largeur de la Rivière pour la paflèr à la nage , heureufe- 
aient ce Vaifleau ne toucha le nôtre que légèrement, 

Motis arrivâmes à Londres à deux heures apres minuit, 
le t’y Novembre , vieux ftile ; j’ay fejourné quinze jours 
dans cet autre Paris pour la grandeur de la Ville & le grand 
nombre de Peuple. J’y ai fait les obfervations fuivanies 3 
je les diviferai en trois parties, La première comprendra la 
Ville en general ,& les Edifices particuliers ; La deuxième , 
les ivlœors & la Religion 5 La troifiéme, les Sçavans de cette 
Ville , les Jardins de Botanique , & les Çabinets des 
Curieux. 

Il oft difficile .de décider la queftion , (ï la Ville de Lon¬ 
dres eft plus grande que Paris , ou le contraire ; feu M. de 
Llfle prernier Géographe du Roy , ^our fàcisfaire la curio- 
fité de quelques Seigneurs defireux de fçavoir la dccifionde 
ce, problème , a réduit une Carte de Pans à la même échellf 
& profrortion que. celle de Londres j ceux qui donnent la 
prefcrence à Londres allèguent que depuis la dernicre Carte 
Topographique de cette Ville , elle a efté augmentée confî- 
derablement', qu’ainfi cette comparaifon ne peut être jnftes 
la Ville a fa plus grande largeur en fuivant le cours de la 
Rlviere , fur le bord de laquelle elle s’étend , cette longueur 
eft de neuf milles d’Angleterre , les milles Anglois équi- 
yallent ceux d’Italie, dont trois font une liduçi de france i 
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lifuëij en Hollande la lieuë vaut une heure de chemin i èa 
Allemagne un mille vaut une lieue & demie des nôtres, ou 
près de deux j’entends des lieaës moyennes i nous avons 
en France les lieuës grandes , moyennes & petites. 

La Ville de Londres eft dlyifëe en Paroiffes comme Paris, 
l’on peut fçavoir le rapport de la quantité du Pcoj^ de 
Londres avec celui de Paris par la leifture de la L^P des 
Baptêmes , Morts & Mariages des Paroilîes de l’une 8c l’autre 
Ville, qui fe peut trouver dans les/Nouvelles Publiques, 
ou dans quelques Relations ■particulières i fi l’on dccidoit 
cette quedioD par l’embarras des Rués , la quantité des Ca- 
rolTcs 8c autres Voitures , & par le grand mouvement, on 
ne mettroit aucune différence entre ces deux Villes, à mon 
jugement. 

Les Edifices particuliers que j’ai obfervcs font le fameux 
Temple de Saint Paul, l’Eglife de S. SuIpiCe lorfqu’elle fera 
finie en approchera beaucoup 5 ce Tèmple ^ été bâti à la 
Moderne J depuis l’embrafemcnt d’une partie de Londres, 
qui a aÿlli compris l’ancien Temple 5 dans les Royaumes 
que j’ai parcourus je n’ai/vu aucune Eglife qui puifle être 
comparée à Saint Paul de Londres , foit que l’on confidcrc 
la vafte étendue du Vaiffeau , la régularité de l’ArchiteautC 
Moderne , la'folidité des matériaux qui le compofent 1 M. 
Sherard le jeune qui revient d’Italie donne la prefercnce-à 
Saint Pierre de Rome , feulement. , 

Ce Temple eft au milieu de la Cité, djns une Place fort 
fpacieufe, mais petite pour la grande maffe de l’Edifice qu’¬ 
elle contient i la nef eft un Dôme qui comprend une vafte 
étendue ; aux trois faces qui regardent les trois parties du 
Monde font trois Portiques élevés fur pluficurs degrés, 8c 
foutenus par pluficurs rangs de Colomnes j ces Portiques, 
font furmontés de gallcries qui font le tour dudehor^^fur 
les appuis de fes galleries font pluficurs Figures de pierre j 
le Chœur eft pareillement un Dôme ; les Chaifes du Chœur 
font fcmblables à celles de nos Chanoines s lextericur. 5c 
rinterieur de ce fuperbe Monument ne fourniffent à l’ima¬ 
gination que du g’-and. 

Dans la Cour de la principale Entrée eft la Statue de la 
Reine Ann. fur un pied’eftal j aux quatre angles de ce pié- 
d’cftal font quatre Nations , fçavoir,'la France, par rap¬ 
port aux droits que les Rois de la Grande Bretagne pre- 
D ij 




tendent fur ce Royaume 4 ( ils ^ijoûtcnt à leurs titres celui 
de Rois de France, } l'Afrique, parce qu'ils en ont réduit 
une .partie des côtes fous leur domination j l'EcolIe & l’Ir¬ 
lande font les deux autres. 


. J ai vu 1 EgUfe de 'Weftminfter , i' y a environ quarante 
ou cinquante Chanoines j dans la dépendance de cette Ab- 
bav||£ont les Salles dans lefquclics ie Pailcmeiitou les Etats 
s a^pblent pour les grandes -ffaircs Si celh s qui font extra- 
ordinaires j l’ori y montre les Tombeaux des Rois & des Grands 
du Pays , quelques Figures en cire , avec leurs habits & 
ornemens ,• entre ces Figures font celles du Roy Guillaume 
tl de la Reine vlarie , ( c’etoit le Prince d'Orange qui prit 
ce^ nom lorfqu'il fut Revenu à la Cor.ronhe. )‘L’Eglifc de 
Saint James etf l’Eglile de la Cour, cMc eft pet'te > le Pa¬ 
lais Saint James eft le Palais du Roy , lequel ne m’a pat 
paru confiderable ,-j’en ai fait le tour , je n’J al pqs entre. 

Il y a à Londres deux Hôpitaux de l'Etat , un pour les 
Gens de & l’autre pour les Soldats de. Terre, lorfque 
les uns ouïes autres font invalides ou hors d’e'tat de rendre 
fervicej le premier s’appelle Grenits , & le fécond Çhelfay. 

L’Hôpital de Gr'epits n’eft pas fini , par le mo’'dcIe que 
j’en ai vu dans une d^ fes Salles , il doit être cotnpofé de 
plufieurs Cours quarrees , cuvironnées de Bâtiments ,• cçt 
Hôpital eft l’Ed èce public le plus confiderable de Londres. 
Css Bârimens de l’un & l’autre Hônital font diftribués cm 
Salles longues comme celles de nos Hôpitaux pour les Ma¬ 
lades i dans lajongupur de ces Salles font ménagées plu- 
fleurs petites Loges , chaque Particulier a U fienne. 

. A Grcnlrs il y a une Salle de Parade très vafte & élevée , 

Je platfond eft chargé de Peintures hiftoriques , je crois qu’¬ 
elles reprefcntentl’apotheofe du Roy Guillaume & de la Reine 
Marie fa, femme ,• le fond de la Salle eft borné par un grand 
Tableau, ou une Peinture à frcfque , reprcfentanc le" Roy 
■Georges avec fa famille , il a à fes côtés deux ou trois 
Turcs î il m’a êtê dit que ces Turcs étoient dans fon Pa¬ 
lais depuis le fiége de Biidc , qu’il les gardoit auprès de flt 
Perfot ne. A cette occafion je dirai que deux Demoifcllcs , 
auxquelles on donne un nom particulier , dont je se me fo'u- 
viens pas , font élevées à la Cour de Ru/fie , prefquc avec 
la même diftiniftlon que les Princes & PrincèlTes de la fiiuillc ' 
Royallc, on dît qu qlles font parentes deS. M. Czarienne. 

Je n'ai point enué dans le Parc de Greuits, l’os a^’a 4 iî 


qu’il eft d’une gfan^e enceinte , que le terreîn en e'roit fort 
diverCfid i cet Hôpifal eft" Ctud fui IdTan ife au deffous de 
Londv.es j l’Obfervatoire n'en eft pas éloij” é ; le tamei x 
M- Hài d Profefleur des Matlicm tique» à Oxford y failles - 
Obfervations fur les mouvemens Cekftes j le Jardin Boia- 
n'quc de M Sherard le jeune, dont je parlerai , ell aune 
lieue de Grenus. , , . 

En Ang’eterre , aufli bien qu’en Hollande , lorfqu’on veut 
voir ce qu’il y a de cur-cix . il faut tou|ours avoir l'avgent 
à la main , |’en de nnerai un exemple ; e'tant à l’Hôpital de 
Ghelfay. j’entrai dans le Refetloire qui etoit ouvert ; Icrfquc 
j,e.vonlu,s fortii , une fommi- me ferma la porte , prdt. ndant 
que je devois payei ma curiofité j je fortis neannoins fans 
bourfe délier par le moyen d’un peu defcrmeié ii^u’enfut 
pas de meme, de mop Coudufteur qui me feiv"" 


t d’intcr- 


» Au milieu de Londres eft un Pont de Pierre , au-dtlTos 
'duquel les Vaiflcaui''ne renu ntent point , lorfque la Varéc 
monte ou defeend il fe fait fous les avehts un bouillonne¬ 
ment qui n’empêche pas les Batteaux d’y palTcr j lorfquela 
Marée eft balle , les Baitcaux tombent comme dans un préci¬ 
pice , en la même maniéré que-dans nos Pertuis qoi font 
auprès d’Auxerre fur l’Yone'Riviere. 

Auprès du Pont eft une Colonne de Pierre, fort haute , 
pofée fur un piedefta! quarté,aux quatre faces duquel font 
des infetiptions en Auglois & en Latin ; ce Monument a clé 
êlcv/pour conferver la mémoire de rEmbrafcment qui con- 
foimma une partie très-confidcrable de la'Ville j les Anglois 
rejettent cet Incendie fur les Catholiques Romains , comme 
il paroît par la ligne fulvante que j’ay lue a" bas d’une des 
Infetiptions: Turor Pafifiicus qui tum dirulutYdvitnendum 
rtfiinguitur. 

De Pautrecôté du Pont eft un Hôpital pour les Ma'ades, 
Icqutl eft compofé deplufiçurs Cours, regulicrement quar- 
tées s aux quatre côtés des Cours font des Bâiimç.rs fort 
folides &fort propres , j’y ai entré,- parlant généralement 
I Londres les Hôpitaux font beaucoup plus magnifiques que 
les .Maifons Rtyalles. Il y a pluficurs Places , au milieu 
defquelles font quelques Statues Equeftres, ou d’une autre 
figure des Rois ou Reines ; au milieu de la Coût de la Bourfe, 
qui eft fort fpacieufe , eft la Statue du Roy Charles 11 . 
Aqtqur de, rintçricuî du Bâtiment font les Statues des Rois 
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& Reiaes pofées dans des Ni.hes î c’efl: un Bâtiment à peu 
près fcmblable a la Bburfc d’AmfterJam , îl eft compofé 
dune Cour, autour de laquelle régnent intérieurement des 
Galleries couvertes j au deffus du tout font des Salles dJftri, 
buées en Boutiques pour les Marchands,, ainfi qu’au Palais 
i Pans. Auprès de la Bourfe eft une Ruelle, dans laquelle ' 
al me paroiffoit que l’on faifoit Commerce de Papier 8c 
a Attions , comme il fe faifoit autrefois à la rue Quinquem- 
poix a Pans ; auprès Pon trouve la Porte generaïï. 

Dans les dilFerens Quartiers de la Ville font reparties les 
Pol^s particulières , & en outre des Portes pour la facilité 
du Commerce des Lettres & Paquets dans la Ville « fes 
^anheues, l’on appelle ces Portes Peni-Poftts ,ce qui vÈuc 
dire en Anglois Pofit d'un fol moyennant un fol Pon fait 
tranfporter les Paquets d’une livre pefant . & l’on envoyé 
les Lettres dans les dilFcrents Quartiers , même dans les 
Villages voifins. 

Quelle obligation nous vous aurions,M onsieur, de 
nous procurer cette commodité' , qui feroit fort utile dans 
One Ville comme Paris. En Angleterre outre l’avantage que . 
l’on en retire . la Ferme en raporte encore au Roy des fommes 
ttes-conliderables j cependant afin qu’on ne mé reproche pas 
de^ propofer des Etablîflcmens préjudiciables , je dirai que 
J ai appris que l’Ecoffois qui l’a établi à Londres , l’avoit 
auparavant propofé ou effayé à Paris. & qu’elle n’y avoir 
pas réuffi, par Pufageque l’on eft dans cette Ville 4e faire 
faire les Commilïïons parles Laquais. 11 y a encore un autre 
avantage que je defiretois que vous nous ' procuraffiez , 
Monsi EUR, pendant votre Magiftraturc, c’eft au fujet 
des Herbes Médecînales qui font vendues à Paris par toutes 
lortes-de Perfonnes indiftintrtement j il feroit à fouhaiter 
pour la fanté des Citoyens que cette Marchandife fut débitée 
par Gens Connoifleurs . & qui ayent Serment à Jufticejen 
forte que l'on en faffe un Corps de Maîtrife , ainfi que dès 
autres Arts & Métiers de cette grande Ville. 

En Angleterre, auflî bien qu’en France , le prix des Portes 
y eft^a un taux fort modique: en contribuant à la politelTe 
qui s acquiert par le Commerce , elles rapportent de grandes 
fommes au Prince, 

* Londres le Palais dans Icquef les Aflem- 
bl^s ordinaires du Parlement fe tiennent , folt pour les 
Attaires d’fitat, foitpour rendre la Jufticc j je me fuis trouvé 


'à une Audiancc , l’on y plaide comme chez nous par PrO'^ 
coreuis & Avocats. En Rullic les ProCès fe vuident par écrit} 

' il y a a Petersbourg un nombre confiderablc d’Ecrivains 
que ,l’un appelle des Padiaches , qui vivent de leur Plume; 
dans lun & l’autre Pays , auffi- bien que parmi nous , les 
Procès y traînent tort en longueur. J’ay auffi entre dans un 
College de Phyfique , je n’en connois point l’établilTeroent» 
Je palTe à la deuxieme Partie qui concerne les Moeurs & 
la Religion, ou les Religions de Londres. 

Pour ce qui regarde les Moeurs, 1 Anglois en general j 
eft fort induftrieux & adonné au Commerce > à quoi ne 
contribué pas peu la bonne Politique Sc l’excellence dans 
l’Art de Régner du Roy Georges j cette Nation fait confifter 
fa principale force dans la Mariner le nombre des Vaideaux 
Angloîs qui naviguent dans toutes les Mers , furpalTe de 
beaucoup ceux des autres Nations ; le Pays eft fertile en 
grains , il s’y vend de la Biere auffi forte que le Vin le plus 
violeat , la Biere qu’en Flandres l’on appelle de Louvain , Sc 
à Pctersbouig de Lubeck , eft douçâtre j il y a defaut de hou¬ 
blon' qui lui donneroit plus d’amertume. A Londres l’bn boit 
beaucoup de Vin de Porto , c’qft une Ville de Portugal ; 
celui de France y eft de contrebande pour la plus grande 
partie qui s’y boit ,les droits d’Entréc de nos Vins y étant 
extraordinairement .hauts , par un rahnement de Politique 
entre les deux Nations. Dans les Pays froids dans Icfquels 
la boiflbu ordinaire eft la Bière , les liqueurs fortes font beau- 
‘coup en ufage , & font necellaires pour aider à la digeftîon 
des alimens que les boiflons du Pays n’ont pas aflez de force 
pour procurer, Sc pour animer les efptits engourdis parla 
violence des froids. 

Le Peuple Angloîs fe plaît à dire des injures , principa¬ 
lement anx Etrangers , l’on ne pafle point auprès d’eux , 
fur-tout lorfqu’ils font plufieürs alTembl^és , que l’on n’ait 
à effiiyer quelque raillerie ; les gens de Rivière l’emportent 
fur les autres en cet excès s ils fe croyent en droit d’en 
nfer ainli depuis que la Reine Anne fe promenant fur la' 
Rivière, Sc ayant cité infulcéc , dit que tout écoit permis fur 

En Angletérre l’on ufc du Charbon de Terrci, c’eft un mî- 
neral ou terre bitumineule qui fe trouve dans le Nord d’An¬ 
gleterre , il n’entête pas çomme le charbons de bois ; c’eft 
de l’ufage de cette matlcre que les Angloîs &Angloifes ont 



lé teint d’un noir pâle & livide , là .fiiitide ptoduitc par !c 
charbon de terre cft e'paiffc & obfcurcit les lieux où "on le 
brûle , en forte qu’il y régné un brouillard perpétuel, fur- 
tout en Hyver & en Ere' iufqu'à' l’heure de midy , à laquelle 
le feu des CuiCnes eft éteint j les Anglois dînent copîeüfc- 
ment , boivent pendant une partie de l’après midy , ils ne 
foupcat point , ou né mangent que les relies du dîner ) 
l’cxhaldifon du' charbon- de terre altéré leS poulinons , & 
conduit à une maladie que l’on appelle de Phtylie oU de 
Confomption. A Londres comme les Apotîcaircs fonp ap- 
pellés les premiers auprès des Malades & qu’ils font la petite 
Médecine , l’on 'onn'e bc, ucoup de Lavemens & de Purga¬ 
tions , au contraire d Paris . ù l‘on feigne fréquemment, 
parce que la p*tipart des Chirurgiens y font fur le même pied 
que les Apotiedircs à Londres, l’air , le froid , le climat 8£ 
Tufage y ont peut être leur part. 

Le .Pavé de, Londres e(l fort petit , ce qui lé rend plus 
rcftflayt à la quantité & au poids des fardeaux & Voitures 
d* ue Ville, peut ê te la plus Coriim rtçante de l’Europe,- & les' 
roues des Charettes épalfles j les fieges Hes Caroffes de Loua¬ 
ges, appelles à Paris, Fiacres, fdnt auffi élevés que l’inipe-- 
riale de leurs, ^atoffes ; les Bourgeois les ont un peu ra- 
baillés . fnivant le goût François ; cette manière ne con- 
TÎendroit pas à Pans , où le Vin étant plus commun qu’à 
- Londres , les Cochers* ont plus d occafiotj de boire. Lés 
femmes ont des SandiÜes de fer fous leurs fouliers, eequî 
leur fait faire nu grand fracas dans les Rgës : elles les laiffc^nc 
à la porte des chambres pour ne point gâter les planchers 
, qui font couverts de tap's dans les Maifons plus diflihgtiées. 
Les, Ca holiques Romains àLondres ont la liberté d’à/lîlleé 
chez .les Ambafladeurs au Service Divih , même les Natio¬ 
naux , fans pour s’y trouver, encourir la peiné de Prifon; 
le petit nombre de» Chapelles ne fuffit pas pour contenir 
commodément le grand nombre du Peuple Catholique de 
toutes les Nations qui les fréquentent ; on y fouffre des in- 
commoditez très grandes j, je crois qUe les Arméniens onç 
une Egllfe à Londres, ils font dans la Categorie des Schif- 
matiquc.s î les Calviniftes .& les Luthériens y ont aulE l’erer- 
cifc de leur Creance. 

Par un dérangement d’cfprit, digne de compadîon , les 
Reformez en A,ngleterrc font divlLz en plufieurs Seftes } 
les Prébyteriens ou Puritains, qui eft la Réfigion dii Peuple s 
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îes Epifcopaüx . c’eft la Religion de la Coàf ;-les Ana* 
bapttftes , qui croyent que le fiatême conféré fcqjement aux 
Adultes foit talide î les .Coacrcs ou Tremblcuis, aiaC appcllés 
àcanfedu tremblement que rEfprit,dont ilsfc croyent eu- 
thouliàfmés , excite en eux î il y en a peut-être quelques- 
autres que le peu de féjour que j'ay fait ,& le defaut defre- 
queaiation des gens , ne m|ont pas permis de connoître. 

Les Witx ou Epifeopaux "font ceux de la Religion que 
l'on appelle proprement Anglicane j ils ont con^vé de la 
Religion Catholique Romaine la même Hierarcme & leé 
mêmes Ceremonies : au contraire des Presbytériens , qui les 
croyent contraires à la pureté de l’Evaugile i pour cette raifon 
on les appelle Puritains j ils n’ont d'exercice que par tolé¬ 
rance, aulfi bien que tous les autres , qui n’ont que des 
•lieux d’Aflcrablécs, & point d’Eglifts ni de Cloches ; du 
nombre des Puritains font les Réfugiés François : Ctpmwd 
étoit Fauteur de ce Parti , qui étoit fuperieur au Parti des 
Wirz fous Charles I. Les ScÂatcucs de la Religion Anglicane 
célèbrent l'Anniverfaire du Martirc de ce Roy, dont iis ac- 
eufent les Presbytériens, qui leur font prefque auiltodieux 
que les Catholiques Romains. 

Les grandes révolutions qui arrivent daUs les Ëtat^ ont 
ordinairement pour caufe la Religion , foit qu’elle en foit 
le véritable mebile’, foit que les Princes s’en fervekt comme 
d’un prétexte i nous en avons un exemple récent' dabs la 
defolatîon dans laquelle l| Petfe cft aujourd’huy réduite j 
ce Royaume qui ÉeurilToit depuis tant de Eécles , efl; me¬ 
nacé d’une prochaine ruine par le démembrement de fes 
meilleures Provinces5 l’on peut voir quelle partie de cette 
Hilfoire du Temps dans les Lettres des Jefuites Miflîon- 
naires de Syrie . adreflées au R. P. Fleuriau de la même So¬ 
ciété , & depuis peu dans les Supplémcns des biouvelles de 
Hollande , dont on a publié une Relation paryieulicre. 

Les Trcmbleurs ou Coacrcs fout des efpeces de Chré¬ 
tiens , fi on leur peut donner ce nom , dont-la Religion 
confifiedans une profonde Mediration,'cette méditation ou re¬ 
cueillement n’cft interrompu que par l’ijD ou l’une de l'Aflcm- 
blée , qui fc croyant infpiré de l’Efprit Divin , fe leve , 
ôte foB chapeau , fi c’eft un homme, & prêche j ils n’ont 
point de Minifttes , ce font gens d’Art & de Commerce , 
des plus grofliers du Peuple , quoi que riches. L uji j-c». 
juger de la maniéré avec laquelle la faince Parole cft trai¬ 
tée par gens de tel état « on les difiiugue par leurs habits ) 




qui n’out «ni poches ni phs , & par leur chapeau qui n’a 
point de bouton. On ne voit point de Mandians parmi ceux 
de ,cetce Sedte ,■ leur exterienr efl: nSpdefte , ils font fidèles 
‘“"f .1=]Commerce , ils font extraordinairement dévots & 
reiüeillis dans leur M'aifon d’Aflêmblée qu’ils appellent l’E- 
glife.. Qiiclle difrerence .Monsieur, de voir ces Trem- 
blcnrs dans leur Aflemble'e , & nos François à la Mefleque 
l’on appelle vulgairement Mufquée ; il eft dtopnant que nîal- 
greJes.a^ounancesduRoy , fi fouvent publiées & affichées 
par vos orares, la Révérence dûë au» Eglifes foit fi mal obfer- 
vee, à la honte de la Religion. Je paffe à ma troifiéme & der- 
niere.Partie.qui concerne la ville de Londres,fçavoir , les Sça- 
vans^ lesjardins de Botanique , & les Cabinets des Curieux, 

, Parmi les Sçavans que j’ai viCtés à Londres , je mettrai 
dans le premier rang Mr le Confeiller Sherard , cy-devanf 
Co.nful,à Smyrnei le ■ titre dfc Prince des Botaniftes , (ij lui 
eû. accordé par les SçJvans de bon jugement “qui s’appli¬ 
quent à dette Science , & avec raifon , M. de Lcynius tra¬ 
vaille avec lui , c’cft un Botanifte Allemand connu par la 
réirapteffion , avec augmentation , qu’il a prpcuiée de PHi- 
fïoire des Plantes ^l’Angleterre de M. Ray ; M. de Lcynius 
fera ProfelTedr du'Jardin d’Oxford' à rétablir ; il y a appa¬ 
rence de le croire ainfi 5 M. Sherard travaille à un Pinax j 
k Pinax.de Gafpard Bauliin eft intitulé -. .Ouvrage de qua- 


, L-CIC un i-ivre qui raflemble fous un feui nom 
& fpus-un fcul point de connoiflance les Plantes qu’un ou plu- 
fieurs mllicrs. d’Autcurs ont rapportées fous differents nomsj 
ainfi c’cft donner à connoître les obferyations & expériences 
qu’on en a faîtes^ les ufages qu’on leur a attribués. 

M. Sherard a fait on fera‘prefent à l'Univerfité d’Oxford 
d’une_ Colleaion de Plantes féches , & d’une Biblioteque 
Botanique ; on travaille au Bâriment defliné poui*coDtenir 
l’un & l’autre . s'il n’eft pas fait i il y aura auffi un homme 
gagé pour remiier l’Herbier , le renouveller , l’augmenter , 
diminuer, corriger, fuivant qu’il fera prcfcric par le Pro- 
feffeur ; ainfi nous verrons renaître le Jardin de Morifon. 
Oxford^efi: diftanr de^Londres de 4; milles , ou ly lieues,- 
j’ai reçûen prefent des Plantes féclies de .M. Sherard, 

J’.iy yû les deux fculs Jardins de Botanique qui font à 
Londres, & peut être dans coure rAngleterre , (j’ai appris 
qu'il y en avoir deux pour l’infirudion a Edimbourg s J le pre- 
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blicr cft entretenu dépens de M. Slierai d le jeune i il cft 
diftant de Londres de deux nu croîs lieuës, on l’appelle Ekan , 
quatre feux y font perpétuellement alluroe's pour la confer- 
, vacion des Plantes rares qui. y font renfctmécs dans un pa ¬ 
reil nombre de Serres conftruitcs fuivanc la maniéré Hol- 
ïandorfe ; on peut voir un modelé de ccctc conftruélion^au 
Jardin du Roy de Paris dans la'Serre qu’on appelle Serre de 
^Hollande, elle a efté faite par feu M. Fagon , le plus zélé 
Protecteur des Botanilles , & Botanifïc luy même. 

Dans les Serres du Jardin d’Elton l'on y trouve beaucoup 
de Plantes de Caroline , une des Colonies Angloîfcs , entre 
autres le Bois de Fer , le Sebefte, pliifieurs efpeces d’Hcr- 
mannia. J’ay demeuré deux jputs à Eicon chez M. Sh^lP'd 
le jeune , j’en ay rapporté des Plantes fcches , &• d’autres 
que j'ay deflechées des Serres' , lefquclks Plantes je tiens 
de la libéralité de cet amateur de la Botanique. 

Le fécond Jardin que j’ai , vû elt celui de Chelfay ',.11 ap¬ 
partient aux Apocicaires de Londres, il eft entretenu aux 
dépens de cette Compagnie , il eft à une lieue de l’extre- 
mitc des Fauxbourgs de la Ville, l’on y va par eau en're- 
montanc la Riviere , ou par terre en traverfant le Parc de 
Saint James à l’endroit où eft le*MaiI. 

L'on élere dans le Jardin de Chelfay des Palmiers Coco¬ 
tiers , le Manihoc .Plante; de fa racine , dont on a exprimé 
le fuc, les Sauvages de l’Ameriquê en fout une gallcttequi 
leur fert de nourriture ; il faut remarquer que cette racine 
fetoit un poifon fi l’on n’en expriraoit pas le füc , j’ay dans 
mon Droguier une de ces gallettes que je tiens de M. Mey- 
riier le fils , qui l’a apportée de CayeuHC ; il y# dans le 
Jardin de Chelfay un arbre de Liège,qui croît en plein vent, 
il y en a aulli un dans le Jaédin d’Elton ; le Melou épr- 
neux appellé parmi les Botaniftes MelecaBus , y fleurit ; il 
m’a été montré un Rofeau qu’on m’a dit être celui dont la 
moelle eft la matière du Sucte j ce Jardin contient deux 
Serres un peu plus grandes que la petite Serre du Jardin du 
Roy, les Jardins d’Elton & de Chelfay peuvent avoir en¬ 
viron autant de capacité que ceux d’Amftcrdam & de Lcyden, 
c’cft àdire, comme le Jardin des Apotiçaircs à Paris , ou 
la quatrième ou cinquième partie du Jardin du Roy dans 
la même Ville, le tout, vulgairement parlant, à vue de pays ,■ 
M. Sherard l’ainé.m’a dit qu’ils avoient naturalifés chez eux 
plufieurs Cedres du Liban qui croiflbient dans les jardins. 

J’ay vifité le Caivnec de M. Sherasd l’aîné > fa Biblio- 




t^cquc Botanique Sc fon Herbier ou Jardin Sec font dcî 
P us comp^lets. J’ai auffi yÛ le Cabfnct de M. le Chevalier 
Sloane ; ( ) ai apns depuisla datte de mon Mémoire qu’il aroîc 
■ été élu Prefident de la Société Royale de Londres , à la place 
de. ;.. ) Mr Sloane eft connu par le Catalogue des Plantes 
oeja Jàmaïqne ; fon Cabinet confifte en cinq Chambres’ 
remplies de Livres , & de tout ce qui enneerne les trois 
Régnés ; Mr Sloane fait auffi amas de Médaillés , à quoU 
M. Shefard laîné a renooej? pour fe donner entièrement à 
M Botanique j on peut donner à ce Cabinet le nom de 
Cons.qamLrc ou Chambre des Raretés pour Iç comparer 
I < Petetsbourg . i ce Cabinet feroit honneur à ,un 

un Prince Souverain, Mr Sloane m’a promis des 
Plantes féches , M. Souchcr le fils , de Zurich , travaille 
aux Catalogues de ce Trefor des Raretés de la Nature . qui 
en eft un abrégé ,• afin qu’il n’y manque rien, il y a un 
échantillon des Pierres precieufes , qui font une partie de 
iHiftoire Naturelle - Uoiverfelle, 

j® fuis venu par Terre à Douvres, ces deux 
yjucs lont diftant^ <3 environ vingt ou vingt trois ligues j 
j’ai paffé par Grepefinde , par Chatan . Ville qui contient dans 
Ion Port des Valfreaux de Guerre , par Cantorbery Ville 
^rchiépifcopale , j’ai obfcrYé les Platires fuivantes ' fur le 
bdrd de la Mer à Douvres , le Kali ,'Ic Liraonium Mariti- 
imim, la Coralline , plufieurs efpeces de ïucus , Pila Ma- 
rinafîveyeficula Marina, (i) ce que l’on appelle des œufs 
eu frais de Raye , qui font des matrices de ces Polflbns , 

JC n y ai pas obfcrvé, comme en Hollande , des Dauphins ou 
Cochons Jç Mer, des Etoiles, ni tks os de Sèches j j'avois 
amailé de ces dcïix derniers j j’avois' auffi vu dans la Mer. du 
Word f I on appelle ainjî la Mer de bjorwege ) des Polirons 
Aiguilles, fx) & des Honmars , qui font des Ecrevilfcs de 
® manger avec dupoivre& du vinaigre ; des 

Caillots , ce fpiM: des efpecfs de Morues ; les Cormorans 
oyfeaux font communs, comme je çrpis, dans tous les lieux 
Waritirtics. 

De Douvres à Calais; j’ai paffié la Mer dans le Paquebot 
OU Roy J, Ion donne ordinairement pour ce p^/Tage un Ecu 
d’Angleterre , ’qul vaut environ cent fols di notre Monnoye 
nous avons employé up demi jour pour faire ce trajet, j’a 
fc/ourné deuç jours & demi à Calais, j’en fois parti le isf 
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^ecembre , je fuis arrivé à Paris le 4 Janvier I7iy 
pa^ la route ordinaire, qui contient les Villes de Boulogne» 
Montrciiil, Abbeville, Beauvais, Baumonr. , 

Ce Memoû|: que j’ay l’honneur de,vous adreffer , M o 
SIEUR, n’St pas feulement pour vous faire un détail desr' 
obfcrvations que j’ai faites dans mon Voyage î j’ay eu in-, 
tention en compofant cet Ouvrage., * vous donner à con- 
noître , Sc en même rems au Public,"ma prochaine difpo- 
fîtion à rcnouvpller tous mes efforts pour ma perfection dans 
cette partie de l’Hiftoîre Naturelle que jjai embraffée pour 
ma Profeffion ; à quelque Pays que lai Fortune me coaduife , 
Si à quelque genre de rravail que mon propre génie ou mes 
Supérieurs me déterminent, je m’y comporterai d’une ma¬ 
niéré qui léponde à la magnificence du Jardin dans lequel 
j’ai été formé , & à la réputation des grands Maîtres qui 
m’y ont inftruit. 

J’employerai toute la force que l’éloquence peut me fournir; 
pour vous engager de m’aider, te de concert avec M. le. 
Comte de Motvillc mon premier Proteéteur , Sc M. Dodart, 
Premier Medeci'n , de me procurer de la libéralité de S. M» 
ftae Gratification , qui, eu me dédommageant des fi^is que 
j’ai faits, & des Voyages que j’ai entrepris pour mon avan¬ 
cement dans mon Art, me mettra en .état de continuer mes 
Etudes Botaniques , & djr faire d’heureux progrès. ce qui 
paroîtra par le premier cflai que je donnerai, Dieu aidant , 
de mon Travail. • 

Qu’il me foit permis de vous louer ,MoNs ieur , par 
les qualités qui vous rendent plus recommandable , Votre, 
vivacité & promptitude à faire le bien, dont tous font té¬ 
moins ^ns les grands Emplois qui vous ont été confiés , Sc 
dans lefquels vous avez été confirmé par les differents Maî- 
' très qui nous ont gouvernés , & dont moi-même j’ai reflenti 
les effets en pluficurs occafions. Je louerai M, le Comte de 
Morville par fa grande Politeffe & Affabilité , qui fçait en 
refufant la demande de ceux qui s’adreffent à lui, les ren¬ 
voyer contents & fatisfaits , en compatiffant adx peines de 
chacun par fes paroles pleines de douceur & de bonté , Verba. 
mel é* Uc fiatntia ; on peut dire, fans flatterie, de M. le 
Comte de Morville qnc c’eft tin des plus polis Seigneurs de 
la(|feur de l’Europe la plu^olic. Par M. le Premier Met 
decH, il eft facile d’obterw l’effet de fa Supplication, at¬ 
tendu la: grande confiance du Roy , que Coa attacbemeac à 
I4 Petfonne de S. M. lut a acquifé. 



' Sous notre Augufte Monarque,en fulvant les fages confeiJsé 
4c Vous fes Miniftres , nous verrons rcnouvcllet le lïe'jlc 
glorieus de Louis le Grand j il fuîvra fon exemple , ainfi 
_qu'e S. M. . Gzarienne , qui fe conforme enugrement aux 
grandes vues du Prince dont elle tient la Couronne j il fera 
fleurir dans fon Roy^me ce par quoy fon Peuple eft fupc- ' 
uieur aux autres ; il*e nous laiffera point dégénérer dans 
l’oifivete' par le defaut d’exercice. Plus un Roy eft généreux 
& répand abondamenc pour prolurer les Travaux & ÜAgri- 
tulture , pour exulter le Commerce, pour rccompenfer ceux * 
qui excellent dans les Arts & dans les Sciences, plus il eft 
fuperieur & redoutable à fes Ennemis , parce qu'outre les 
reflburces qu’il trouve dans fes Sujets enrichis par leur Trafic 
& leur Induftriii, fon Royaume eft compofé d’Homroes la¬ 
borieux , ingénieux ,■& capables de foutenir les plus grands 
efforts , je citerai pour exemples Louis XIV & Pierre I , 
■furnomme's Grands, 

Nous cherchons ailleurs que dans l’Efpagnol cette bravoure 
par laq&ellc nous lifons qu’il donnoit beaucoup de peines au 
Rrançois fon voinn j l’intemperie chaude du climat, l’abon¬ 
dance d# l’or & de l’argent , & des autres .commodités de 
la vie , le mépris ées bonnes Lettres , pcflt-être la faineantife 
de quelques Rois qui- l’ont gouverné avant Philippes V. en 
font les .véritables caufes j nous confiderons avec e'tonnc- 
ment le prodigieux changement . & en fi peu de tems , de 
1 ancien Mofeovite avec le nouveafl par la valeur d’un feul $ 
d* l’ancien Hollandois avec ce qu’il elL aujourd’hui , ayant 
dans les Indes Orientales plufieurs Rois fes Tributaires i 
îl ne faut attribuer la fuperiorité & les avantages que les 
Chrétiens ont eus dans ces derniers tems fur les Iilfideles , 
qu’à là Politeffe , aux Arts & aux Sciences dans lefqucls les 
premiers fe font perfeftionnés , à proportion que les autres 
y ont dégénéré. 

Pendant que j’écrivois une partie de ce Mémoire je navi- 
guois dans les Mers du Nord au mois de Novembre , le 
bruit quifefaifoit entendre dans nos Manœuvres étoit fem- 
blable a aelui d’une Forêt, dont les Arbres font violemment 
agités par les vents qui fe contrarient ; lorfque notre Na¬ 
vire étoit précipité du haut de la vague au bas , quoi qu’ac¬ 
coutumé , j’étois quelque foi^faifi de la même maAre 
qu’un homme fous les pieds (A]uel la terre s’cntr’cuvÉroic 
tout à coup ,5 une clameur fnbitc des Matelots à h vue de 
quelque péril ou dérangement, ne me iaiffoic quelque fois 



pas jouir de toute Matranquilité Philofophique ; mon ePprit 
étoit d’autre fois plus agitd que notre Vaifleau , dont le corps 
c'toit furieufement battu par les llofs de la Mer qui s’y vc- 
noieuc brifer. 

J’efpete, Monsieur, que votre Indulgence vous fera 
exeufer mes fautes dans cette narration de mon 'Voyage , 
vous aurez égard au peu de fécondité que me donne lafcience 
des Plantes que je profelTc , & au defaut de loifîr que fa 
vafte étendue me lailfe, pour faire des le *urés, qui en me 
foutniflant des fleurs poür l’ornement de mon difeours , 
donneroient à mon ftile alTcz de vivacité St d’élegancc pour 
vous perfuader que je fuis avec beaucoup de refpcél,- 


MONSIEUR, 


Vptte très-humble 8c ttès-< 
' obéiffant Serviteot 

o"’’) . DascHisAttx, 
AParts, ctpemier Mayt^iji, 


APPROBATION!. 

J E foufligné Maître es Arts en PUniverfité de Paris , ay Id 
par ordre de M. le Lieutenant General de Police un Ma- 
nuferit qui a pour titre ; Voyage de Mofeevie , far Mr Def- 
(hifaux , dont on peut permettre’l’irap'relfion. A Paris , ce 
4 Juillet 1717. 

PASSART. 

Vû rApprobation , permis d’imprimer à' débiter , « 4 
JitiHet 1717. Signé, HERAULT. 





COPIE DV hK.EVEj DV Î^OT, 
tirée 'fur J^Qrîgind. 

A Ûjourd’hui 26 Décembre 1725 , LE ROY 
e'tànt à Verfailks, ayant égard à la très-humble 
Supplication qti lui a été- faite de la part du Sieur 
Pierre Defehifaux, Subftitut du ProGuteùr General 
de Grand Confeil , & Doéleur en Médecine, de la 
Faculté de Caèn , de lui proroger la Permiflîon que 
Sa Majefté lui a accordée Ic^ premier Mars 1724 
d’aller en Mofeovie & en Perfe pour acquérir la 
connoilTance parfaite des Plantes j & Sa Majefté 
voulant le traiter favorablement, Elle lui a de nou> 
veau accordé & accorde pour cet effet le tems de 
Cinq Années ; à compter de cejourd’hui, durant le¬ 
quel Elle l’a relevé & difpcnfé dé la rigueur de Ces 
Ordonnances J qui dçffcndent àfes Ofiieier^de fortir 
du Royaume fins fa Permiflîon , & ce en vertu du 
prefcnt Brevet qu’Elle a pour aflfurance de fa volon¬ 
té , fîgné de fa main, & tait contrefigner par moi 
Confeiller Secrétaire d’Etat & de fes -Commande¬ 
ments & Finances. Sig»é, LOUIS» Et flus bat ^ 
FxeVRiaü. 




